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PREFACE. 

Erfonne que je fachc 
5; n'ayant encore écrit 
THiftoire des Kouakrcs, 
qui font beaucoup de 
bruit aujourd'hui, particulière- 
ment en Angleterre, qui cftlcur 
lieu natal, leur centre & leur nid^Sc 
où malheureufement ils ne fc mul- 
tiplient que trop à la faveur des tri- 
lles 6c déplorables divifions qui la 
déchirent, tant en matière de Re- 
ligion que de gouvernement civil , 
dont chaque parti tache de fe ren- 
dre maître abfolu , &qui ont pro- 
duit de tems en tems des foulevc- 
mens entiers de toute la nation, 6c 
changé la face de l'Etat, je m'aP- 
feurc qu'on fera bien aife de lire 
celle-cy que je donne au public: 
Comme je fuis fur les lieux , 6c 
qu'il y a déjà un tems confiderable 

* z que 
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PREFACE. 

que je demeure à Londres où il y a 
glus de Kouakres que dans tout le 
relie du Royaume 5 & que je con- 
verfe fouvtnt avec quelques-uns 
d'enfre eux, mais qui n'ont pas 
encore raan4;é la Pâque, ni renon- 
cé à.Jefus fils de Marie, à Jefus 
cruci'fic , au ieul & véritable Chrift 
mort pour nous, rcffufciié des 
morts 5 & régnant en Corps 6c 
en arae au Ciel , Se qui ne laiflent 
pas dç connoîtrc tout le fond de la 
Seile : fans dire que j'en connois 
les. Chefs , que je les ay fouvent 
converfé fur leurs opinions , & que 
j'en ay apris tout le fejretpar l'a- 
drefle d'un peu de complaifance 
comme lî j'entrois fort dans leurs 
fçntimcns: ayant enfin lû tous leurs 
nveilleurs livres*, & ceux de leurs 
plus fameux Doâeurs, dont les 
perfonnes ne me font pas même in- 
comiuës, l'o^ doit s'afl'eorer que 
inoH Hi^oirç ftra veritabl e, fid elle 
ècfincere , pnifqu'eile vient d'un 
homtçe qui les connoît intijiie^ 

ment*, 
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PREFACE, 
ment, & qui ell très informé de 
tous les myileres de leur Gibalc. 
11 eil julte , il cil necefl aire même , 
d'arracher le mafque à ces infâmes 
hypocrites , & à ces deteiiables 
impofteursqui feduifent une iiaii- 
nitédu ïlmples par leurs apparen- 
ces trompeufes de pieté & de 
Sainteté, & qui néanmoins en onc 
renié la force & la vérité, lleftdu 
.devoir d'un bon Chrétien de dé- 
couvrir les horribles 6c profond-es 
impietez de ces faux Prophètes qui 
'fous le nom & fous rapparencc 
d'un Chrift imaginaire tâchent de 
détruire la foy du véritable Chrill , 
duChriftde l'Evangile, de Jefus 
fils de Marie mort Screflufcité des 
morts. 

L'Autheur du Proteftant Paci- 
fique eft le feul & le premier qui ait 
écrit en nôtre langue THiftoire des 
Dogmes de cette Secte. Mais par 
le portrait flatté qu'il en fait l'on 
voit aflez qu'il cft de leurs amis^ 
ouqu'ils'e:ft laifl'é. tromper comme 

^ beau- 



Early European Boolcs, Copyright © 20 1 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by ccxjrtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

224 F 26 




PREFACE. 

beaucoup d'autres aux apparences 
de Religion qu'ils affedtent afin de 
fe cacher 6c de lèduire. llleurpré- 
te des excufcs & des couleurs fi fa- 
des qu'on n'a qu'à foufler deflus 
pour les effacer. Ce que j'y trouve 
<i'aflez divertiffant cil que fur le 
Chapitre de leur orgueilieufe in- 
civilité, & de leur manière bruta- 
le de boire & de manger, il ne fait 
pas de façon de pafl'er condamna- 
tion pour eux, &: de permettre 
^u'on les traitte de fous & d'infen- 
fez. Mais les Kouakres ne l'enten- 
dent pas ainfi, & ils fc fçavent 
trop bon gré de s'être enfin ac- 
quis cette liberté infolente de 
traittcravec mépris & avec fierté 
le refte des mortels, Se de s'être 
ainfi élevez au defilis de tous pour 
permettre qu'on les traitte pour 
cela de fous & d'extravagens. S'il 
y a de la folie, il y a encore plus 
d'orgueil & de vanité. Et ils veu- 
lent bien qu'on le fâche. Car ces 
gens qui font tant les doux ôc les 

fim- 
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P R E PAC 

fimples 5 ne Ibuffrent pas chez 
eux que leurs Serviteurs leur par- 
lent autrement que téte nue Sc 
chapeau bas, & en termes relpec- 
tueux. Et quand l'exemple des 
maîtres fait émanciper les fcrvi- 
teurs à dire tu cr toyy&c^ leur parler 
la tête couverte , on fçait bien leur 
dire d'un ton de maître que cela 
n'apartient qu'aux amis, c'eft à dire 
auxKouakres. Je fçay desHilloi- 
resfort plaçantes la deffus, mais 
qui font plus propres à être débi- 
tées dans une converfation libre 
d'amis iqu'à être inférées icy. 

Je ne doute point qu'ils ne fe re- 
crient & ne fe foulevent contre 
moy de ce que je découvre leurs 
myftcres abominables, &C de ce 
que j'exhorte les Chrétiens à les 
avoir en horreur, & les Magiftrats 
à les reprimer. Leurs amis & leurs 
fauteurs, les libertins & lesDeï- 
lles du temps, ne pourront foufrir 
qu'on attaque ainfi leurs chers 
Compagnons , & les complices 

^ de 
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PRE F A,C E. 

(je l'eur conj:uraLion cootre le Chri'- 
ûianijfçnç. Maisje jcur déclare que 
jetien^ kur toierancc <;>ù defenfe 
du Kouakerifaie pour le comble 
d^Timpiepé §c pour une véritable 
confpiratioin de Dcjites pour per- 
dre la Rclig;ion Chrit jennç. Et jcr 
proînetsjqM'eî) àonmmmGj^cçyrit 
Repartie de cÇftieHiitûire qui fera 
celle des autres principales Sedes 
d^Angleterre & de Hollande, &; 
en paiticùjier celledii Socinianif- 
me, jeja commenceray par la re^ 
fqtation . exafte du profane Cçm? 
mentaire Philofophit^e fur ces parô*? 
les de Jefus Chrift cantrains les 
d'entrer. En vérité ceux qui cora- 
polent ces ouvrages dangereux 
pleir>$ ttc poiion^'.ne pan^fir 
îent pas tnal des conferfi^ces 
q.u'ils ont avec les Sociniens.^ Je$ 
libertins & les Spinofilles dont la 
Hollande abonde. 

• Par arvaiice & pour me juftifkr 
je diray jcy fur ce fujet ià:queces 
nouveaux Autheius en voulant 

que 
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PREFACE. 

que le Migiftrat accorde toute im- 
punité & toute liberté à toute forte 
d'hérétiques jufqu'aux Deïlles , & 
en luy ôtant le pouvoir de les répri- 
mer fur tout dans les Herefiarques, 
& dans les Dofteurs, fe déclarent 
contre un droit qui eft fondé fur la 
nature. Car tout Magiftrat a pour 
le moins fans contredit autant 
d'authorité dans l'Etat qu'un perc 
de famille en a naturellement 
dans fa famille. Or il eft permis à 
un perc de famille de reprimer qui*- 
conque voudroit en abolir le rcgi^ 
me ôc la Religion, Il adroit de les 
en chafler & de leur défendre d'y 
rentrer. Au commencement du 
monde les Chefs de familles 
avoient la fupvême direftion de k 
Religion & du gouvernement po- 
litique. Auflî tous les peuples du 
monde font convenus qvic les Ma^ 
giftrâts & les- Roy s euflent Vin^ 
fpeàion &rintencfancefur Tim & 
TaUtre. Et même les premiers Rois 
du monde étoient 8c Rois & Sou»- 

* 5 verains 
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Pontifes 



ACE, 
tout enfem- 



V crains 
ble. 

Je ne dis pas qu'il foit permis de 
tuer , de brûier , ou de pendre qui- 
conque ne veut pas par un principe 
deconfciencefefoumetreàla Re- 
ligion établie par les loix & par les 
Souverains, àmoinsqu'ils ne for- 
ment des faftions y & ne confpi- 
rent contre TEtat. Mais il cil du 
devoir de tout Prince Religieux 
d'étouffer d'abord toutes les fe- 
menées de diviCon qui commen- 
cent à s'élever, & d'empêcher 
qu'elles ne prennent de fi profon- 
des racines, & ne fe multiplient fi 
fort qu'il foi t après cela impofilble 
de les arracher feurement, & fans 
expofer TEt.uà de grands maux, 
ikàdes defordres très dangereux. 
Il faut veiller fans cefle fort foi- 
gneufcment fur la conduitte des 
Doiteurs & des Prédicateurs î & 
fi-tôt qu'on voit Quelqu'un s'écar- 
ter trop du droit chemin, & de la 
Doîtrine reçûé 2^: authoriféc, il 

faut 
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PREFACE. 

fiiutluyimpofcr lilencc, ëcs'il ne 
veut pas obéir, qu'il feme fcs 
Doarines en fecret il le faut re- 
primer tout à fait, & l'arrêter en 
le mettant en lieu de fureté, Se à la 
garde de pci fonncs qui répondent 
de luy & de fa conduitte y ou le re- 
léguer hors du Royaume & en 
lieu d'où l'on n'en craindra plus 
rien. Si l'on avoit pii ainfi repri- 
mer un Simon le Magicien, un 
Mânes , un Marcion , que de maux 
& que'dc delordres n'auroit on pas 
épargne à TEglife de J. C. que de 
milliers d'ames n'auroit -on pas 
fauvé ? fi l'on en avoit fait autant ii 
un Pafcate Radbert , &: à tous les 
autres, anciens ou modernes qui 
par leurs inventions téméraires Sc 
impics ont renverfé les fondemens 
duChriftianifme, 6c introduit un 
[. C. inconnu à l'Evangile , 
connu, àtoutc TEglife primitive, 
ou fouillé la pureté de la Religion 
par je ne fçay combien d'erreurs 
folles, Se pleines d'impiété &: de 




PREFACE. 

contradiaion, &parune infinité 
de cultes iti'peritieux & criminels, 
que de maitx, que de guerres 5 que 
de defordr s , n\iuroic-on pas pre- 
venu? 

Mais fi les Magiftrats ont droit 
naturelleiffent de reprimer ceux 
qui cherchent àrcnverfer la Reli- 
gion foit Chrétienne parmi les 
peuples Chrétiens, foit naturelle 
parmi les autres natiôns du mondcj^ 
ou qui en detraifent Peflence & en 
corrompent la pureté par des cul-" 
tes fuperftitieux & impics , ils font 
aulTi obligez de laifler a leurs fujets 
une trcs grande liberté dans tout 
ce qui n'elt pas de l'effence de la 
Religion & du culte publier &dc 
les reftreindrc àtrés peu d'articles, 
très peu de principes, & très peu 
de pratiques, par ce moyen là les 
Efprits curieux ont toute la Hber- 
té honefie de s'exercer, & de Phi- 
lofopherfàns'dangerde choquer la 
Religionf , liï de troubler l'Etat par; 
des fchifmes 8cpar des divifions ca- 

pa- 
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PREFACE, 

pablcs de le perdre: au lieu qu'en 
ne reftreignant pas ainfi la Reli- 
gion à un petit nombre d'articles 
necell aires Se" cflcntick Ton tombe' 
dans la TTyraTinie Sc l^on met les* 
Efpritsdans une fervitude infupor- 
table, qui caufe enfin les mêmes 
I defordres que Ton vouloit éviter. 
P Peut on nierc|ue Dieu n'ait for- 
mé les hommes également pour vi- 
vre en focicté comme pour Tado- 
rcr.^ On ne le fçauroit nier. Par 
confequcnt s'il adonné aux Prin- 
ces le droit & le pouvoir de repri- 
ser ceux qui violent la focicté, il 
leur a auffi donné celui de repri- 
mer tousccux qui voudroicm in- 
troduire l'impiété. 

Et ne me dites pas que chaque 
hérétique accufe réciproquement 
fon adverfaire d'introduire l'im- 
piété & de ruiner l'cflence de la 
Religion? Car il très facile de 
voir fï cela efl ou non. Siles^uns & 
les autres conviennent de tout ce 
qu'il y a de clair dans la Religion, 

7 Se de 
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PRE I A u t.. 
& de ce que tous les Chrétiens par 
exemple font toujours convenus, 
5c conviennent encore mainte- 
nant, ilsconfervcnt les unsëc les 
autres reflcnce de la Religion, 
quelque diverfité d'opinions qu'il 
y ait entre eux, £cen comparant 
ces opinions à ce qu'il y a de clair 
& de reconnu de tous les partis, 
l'qn aperçoit d'abord fi elles fe con- 
tredirent manifeftcment 2c direc- 
t'ement. Ainfi la règle de la véri- 
table tolérance eft toûjours claire 
& nette j permis néanmoins à tous 
ceux qui croyent de bonne foy que 
telle ou telle opinion eil: une er- 
reur capitale 6c mortelle de fc fe- 
parer de ceux qui la dcfend,ear. 
Mais il ne faut pas légèrement ni 
inconfiderément juger de la natu- 
re des dogmes. 11 ne faut écouter là 
defius ni les pafllons , ni les préju- 
gez. Il faut juger avez un efprit im- 
partial 5 6c fe fouvenir toûjours que 
dans les cas douteux ilfaut panchet 
du côté de l'indulgence plutôt que 

du 
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PREFACE. 

du côté de la rigueur. Qiie fi après 
avoir examiné iong-tenis &;meure- 
ment un dogme^rôn ne peut s'em- 
pécher de le prendre pour uno er- 
reur mortelle , Ton peut fe feparer , 
mais fans pafler outre. Les loix de 
TEvangile & de la charité Chré- 
tienne n'obligent plus à conferver 
dans la communion & dans la fra- 
ternité ceux que Ton a reconnu 
après un long & ferieux examen 
défendre avecopiniatreté des dog- 
mes que Ton ne fçauroit s'empc- 
cher de regarder comme des 
erreurs Capitales. Toute Société 
Chrétienne a ce droit là, Scc'eil 
l'Evangile qui le luy donne. 

Mais l'Evangile ne donne au- 
cun dmit à quelque Société que ce 
foit de chaflér de fon fein 2c de fa 
fraternité ceux qui n'ont point de 
ces fortes d'erreurs mortelles, 6C 
qu'elle fçait parfaitement n'en 
avoir aucunnc. Comme il n'eft 
permis d'excommunier, & de 
challer de la fraternité que ceux 

qui 
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PREFACE. 

qui tombent 8c perfeverent dans 
des péchez Içandaleux & incom- 
patibles avec le nom Chrétien 5 il 
n'eft pas permis non phis de re- 
trancher de la Société li-nonceux 
qui violent manifellement les 
fondemcns de la Religion. Au- 
trement c'eft introduire la Tyran- 
nie dans TE^life, & vouloir do- 
miner fur la foy des Chrétiens. 
C*efl: ruiner la charité Chré- 
tienne & le fuport des foibles qui 
nous eft fi fort recommandés c'e 11 
faire dépendre la Religion du ca- 
price humain, de Tjnterét , du 
préjugé, &: de la pa^îîon. Et d^ 
quel front peut-on chafî'er de fa So*- 
cieté ceux que l'on eft convaincu 
qui apartiennent à la Société de 
J.C.? peut-on chaffer de la table 
ceux que l'on fçait que J. C. reçoit 
à la fiennc? N'cit-ce pas une impie- 
té horrible , & une injuftice crian- 
te à des Chréti-ens de chafler dé 
leur famille des perfonnes que 
nous reconnoifibns apartenir vevi- 

ta- 
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P R E^P A C E; 
ublei^enp ^ la famille de Jelus- 
ChriÂ? OU|itrpiLvcra-t-on que les. 
Àpotres& les premiers Chrétiens 
en ayeaituzé autrement? Oùtrou- 
vera-Çron qu'on, ait jamais fongé 
à ces deux fortes 4e retranche- 
ments, un qui retranche de la So- 
ciété > Se pomt de la Communion 
Chrétienne, ou de la Table de Je- 
lus Chrift, & un autre qui re- 
tranche de toutes le$ d'eux ? Les. 
premiers Chrétiens n'ont jamais 
chailë de leur Société ou de l'Egli- 
fc^que ceux qu'ils excommu- 
nioienttout à fait, & qu'ils chaf- 
foient delatablefacréedej. C. ou 
qu'ils croy.oient avoir mérité d'être 
retranchez du Corps des treres ôc 
des fid'Cles. 

Je conclus de là que ç'çH une 
Doctrine Anti-Chrétienne que 
celle du Pape^doptéepar quelques, 
nouveaux Théologiens, qui veu* 
lent fair-e-les Papes chacun daris 
fpn party, que de foutenir qu'il 
ert permis ù des Societez Chrétién"* 

nés 
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PREFACE, 
nés de le liguer enfemble & de 
fe confederer pour enfeigner cer- 
tains dogmes qui ne font pas néan- 
moins de leur propre aveu efTen- 
tielsàlaReligion, & qui très fou- 
vent ne font que des erreurs très 
groflîeres & très pernicieufes , & 
de chafler de leur fein & de leur 
communion ceux qui ne pourront 
pas fe refoudre a'embrafler ou 
d'cnfcigner ces Doctrines 5 fans 
prétendre néanmoins en les chaf- 
fant ainfi , de les chafler du Corps 
de l*EgUiè & de la famille de J. C.^ 
C'eft là l'Antichriftianifme tout 
pur 5 c'eft authoriferpar fa propre 
conduite la Tyrannie de TEglifc 
Romaine, & fermer la bouche aux 
Proteftans, fcles empêcher de fe 
plaindre de la rigueur qu'elle leur 
a teniie en les chaOant delacom- 
munion pour des chofes non ne- 
ceflliires & capitales. C*ert chan- 
ger la Religion de J.C. en une pu- 
re Scfte dePhilofophes quifefub- 
divifent enfuitc en autant de bran- 
ches 



PREFACE, 
ches qu'il y a de partages d'opi- 
nions. Celt introduire la licence 
& la divilîon dans le Chriftianifoc, 
les uns fe cantonnant contre les au- 
tres, Scfechaflant mutuellement 
de leur communion. CVll fomen- 
ter toutes les divifions qui y font 
déjà , ^ les rendre irrémédiables. 
C'ell renoncer à la loy royale de la 
charité, vous qui êtes forts fu- 
portez les foibles en la foy, por- 
tez les charges les uns des an- 
tres, accompliflez ainlî la loy 
l^oyale de J. C. C'cll- enfin intro- 
duire rhypocrifie & la diflîmula- 
tion dans la Religion, en ce que 
ceux qui auront des fentimens par- 
ticuliers n'ozeront pas les déclarer 
ou ne le feront qu'en cacheté, 6c 
pour fe conferver dans la Société 
prêcheront contre leur propre 
confcience, & feindront de croire 
ce qu'ils ne croyent pas. 

Mais pour revenir à nos Koua- 
kres & à leurs defenfeurs, je dis 
en particuliers TAutheur du Com* 
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P R E F A G E. 
fnenu^re Philofafhi^jHc que le droit 
des Magiftrats Chréuensde repri- 
merparvoyed'authoritc les Doc- 
teurs & les fondateurs de ces héré- 
fies qui ruinent toute reflcnce de 
la Religion n'ell nullement fondé 
fur ces paroles Contrains les d'entrer^ 
mais fur Taâiion du maître du ban- 
quet des nopces. 

CcsnopcesScce banquet rcpre- 
Tentent du confentement de tout 
le monde l'EglifeChrêiienne, fon 
etabliflement par la prédication de 
rEvangilc. C'elUe Royaume des 
Cieux ou le Royaume de J.C. qu'il 
a formé &011 il régne. Parmi ceux 
qui y entrent il s'en trouve un qui 
n'a point la robe nuptiale^ c'eft-à- 
dire qui n'a point ce qu'il faut avoir 
pour pafler pour Chrétien , & pour 
un desconviez. Que fait le maîti-e 
ayant aperçu cet étranger & cet ef- 
pion Qu cet ennemi? Il s'en va drois 
à Juy , & luy dit , qui t'afait fi hardy 
que d'entrer ici & de te fourrer 
paimi les conviez iaas avoir pris la 



t 



PREFACE, 
robe nuptiale -, Et que viens tu faire 
ici n'étant pas du nombre ni de la 
qualité de nous tous? qu'on me 
prenne cet homme là , & qu'on me 
le jette pieds & poings liez hors 
d'icy ? qu'on le jeuédans les ténèbres de 
dehors ou il y a pleur & grincement de 
dcns, c'eft à dire hors de renciintcde 
l'Eglife 6c du Chrillianifme parmi les 
peuples infidclles qui font daîis les ténè- 
bres en coniparailbn des Chrétiens qui 
compofent un Royaume de lumière. 

Je ne dis pas qu'il faile faire entrer dati^ 
le Chriftianilme les hommes à coups 
d'épée ou de bâton. Il fout les prcflct, 
& les foliciter inflammcnt d'y entief. 
Mais s'ils veulent y entrer , & s'ils y en- 
trent eftéetivement fous le mafque d'hy- 
pocrilîe , & que l'on découvre à la fin 
■qu'ils n'ont pas la r(;be nuptiale , c'eit-à- 
dire qu'ils n'ont rien de Chrétien finon le 
■nom & le privilège d'être bien vetus,nou- 
ris & entretenus aux dépens des Chré- 
tiens, aux dépens de J. G. même, à fa 
•table de qui ils font graiid chcrc tout en 
fe moquant de luy & de fa Religion, il 
eft du devoir du Magillrat Chrétien qui 
TcptelèntelapçrfonncdeJ. C. à q\ii eft 
•kitiaîfredeîaSalle&du feftin des nop- 
ces de leur demander qui fes à renduifî 

har- 
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hardis que d'entrer dans la Salle, & de 
s'y nictri e au rang des conviez & à la ta- 
ble du teftin fans avoir la lobc nuptiale, 
c'eûà dire fans avoir les qualitex requi- 
Ics pour jouyr du droit de JBourgeoilîe 
Chrétienne & de mangei à la table de 
J. G. de les faire failîr & jetter dehors par 
les épaules. £ll-il julk que J. C. &les 
Chrétiens foufrent que desAthfe, des 
libertins & des profanes faflent grand 
cherc à Icars dépens, 6c au milieu d'eux 
pendant qu'ils fe moquent mfolcmment 
de toute leur Religion & de fon auiheur ? 
S'ils ne font pas Unrctiens & s'ils ne veu- 
lent pas l'ctre, n'efl-il pas juftc qu'il s ail- 
lent chercher fortune ailleurs, & fc re- 
tirent parmy leurs femblables ? 

Il en faudroit faire autant à ces impo- 
fteursdcKouakres& à tant d'autres qui 
confpirent enfemble de faper les tonde- 
mens du Chriftianifme , & de perdre 
l'Eglife de J. C li Ton reprimoit ces four- 
bes là & tous ces autres Dodtcurs & pré- 
dicateurs qui quoi que très convaincus 
dans leur ame qu'ils n'enfeigncnt que des 
impoftures groflieres, ne laiffent pas 
néanmoins de les cnfeigner , & d'y en- 
tretenir les peuples crédules, Tonferoit 
une œuvre de juftice & de charité tout 
enfemble fort agréable à Dieu, de juftr- 
ce en reprimant des importcurs qui n'ont 

aucu- 
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4 aucune pieté ni aucune Religion , qui 
^i- deshonorent le nom de J. C. ix' qui ie 
ii. blalphenient fans celle: de Chanté, en 
0» fauvantles peuples leduits, qui revicn- 
gsîR droient auliitôt à eux mêmes s'ils n'a- 
Kiî voient plus leurs feducleurs à leur tête. 

Un jour nous en dirons davantage 6c 
«ous découvrirons le Deilme ou plutôt 
rAtheilme caché du CommentaieurPhif 
loibphique , ôc de fes partilans , & je leur 
prouverai d'une manière invincible que 
kur principe outré vajulqu'à la toléran- 
ce de r Atheïimc , qu ils ne Içauroient 
s'en détendre, quoy qu'ils demeurent 
d'accord que le Ma^iilrat eft en droit & 
même dans l'obligation indilpenlable de 
reprimer l'Atheïlme & les Athées. Il 
ne m'en faudra gueres davantage pour 
ruiner leur principe , & pour les poulTer 
uique admetAm nm lo^ui. En particulier 
je prouveray cela demonftrativcment 
contre le Commentateur ?hiloj 'ofhiquc , & 
par fes propres écrits. Pour cet etîet il 
faudra que la dernière Comète reparoilfc 
à nos yeux, mais il n'en faudra rien crain- 
dre. Au rede cette tliftoire du KouakeriC- 
me peut paficr pour une véritable apolo- 
gie de la Religion Chrétienne, en mon- 
trant la necelTité qu'il y a de Tembrallcr 
telle que Jefus fils unique &: Eternel de 
Dieu 3c de njemc nature que luy , & vrai 

Diea 
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Dieu miïi bien que luy, & un Dieu bénit 
éternel lement, lèlon rEfprit de fantifi- 
cation, & fils de David & de Marie félon 
la Chair, nous l'aenfeignée luymême 
pendant fa vie mortelle icy bas, <k 
pour le foutiendc laquelle Religion il a 
ibufert la mort infâme de la troix ; telle 
que fes Apôtres nous l'ont préchée par 
Ion ordre , telle que les livres de l'Evan- 
gile nous la reprefcntent , & telle enfin 
que la tradition conftante& perpétuelle 
de l'Eglifc de J. d'à fait paikrjufques 
à nous. Car tout le myitere de l'Apofta- 
fie Kouakerienne conlilte à infpker du 
mépris pour cejefus fils de Dieu & fils de 
Marie , Di,eu & homme tout enfemble , 
& le médiateur & rédempteur des hom- 
mes par le prix de fon fang precieux,pour 
cejefus, dis-je,corporel & litteral,& pour 
toute fa Religion telle que la lettre de 
l'Evangile nous le propole^ &à leme- 
taraorphofcr en je ne fçai quel Chrîft 
fpirituel , univerfel & chimérique , au-» 
quel ie vrai Jefus ni fe<5 Apôtres n'oïlt ja* 
mais penfé , & qui n'eft qu'un renver- 
fement entier & diabolique du vrai 
Chriftianifme. 



Histdi- 



la»- 



HISTOIRE 
ABREGEE 

DE LA 

Naiflance & du Progrf/ du 

KOUAKERISME, 



AVEC 



•Celle de fes Dogmes. 



CHAPITRE PREMIER. 

George Fox j4 ut heur des Kouahref, 
C'efi Mahomet rejfufcite. Con^ 
for mité du Koitakerifme rivec le 
JiiahomeùÇme, 

E Lcdeur, ne trouvera pas 
1 ^ mauvais, jcm'alTèure, lî 
''^ ) avant que d'entrer dans 

^-^i J Texamen dcsDogmes par- 
ticuliers des Kouakres, je 
fais ici en peu de mots i'Hiiloire de 

A Torigr 
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2 Histoire 
1 ongiLc de cctrc inauctitc & damnabic 
Secte, (Scqucjc cioi arc le dernier ef- 
fort du Dcmoii pour perdre le nom 
Chrétien. 11 y a environ 48 ans qu'elle 
a commencé , & c'eft dans l'x^ngleter- 
re qu'elle a pris nailFan ce. 

Il n'y a peribiine qui ne fâche que 
IcsAnglois gcneralenient parlant ont 
beaucoup de panchnnt à la mélancolie, 
à. qu'ainli ils font d'un tempérament à 
faire des Enrhoulîatles , desfhanati* 
ques & des Fous. x\ufli n'ont ils ja- 
mais manque des uns & des autres. 
Toute rille cil pleine de ces Anaba- 
tiites à vilions & à révélations,' & qui 
le donnent une liberté toute entière de 
reformer la Religion , & l'Etat inémc. 
Le ^Kouakerifme n'ell à bien parler 
qu'une Sccle d'Anabaiilles , tort 
Icmblâbles quant aux vidons, aux révé- 
lations, &aux intpirations , aux pre- 
miers Anabaptilies de Hollande & de 
Muniler. Et tous ceux qui connoilîènt 
à fond cette Secle li , qui fçavent 
aulfi ce que font les Illuminez d'Efpa- 
gnc demeurent d'accord que c'eil une 
même choie. 

vSi l'Angleterre n'a jnm.ais manqu(' 
de viiîonaircs , elle n'a jamais manquc 
d: .ous non plus. Ses plus beaux hôpi- 
taux ne lont que des Morj hils , c'eft A 

dite 
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dire des petiiesmailbns, 011 Ton ren- 
ferme les fous. La plupart méinc de 
fes hôpitaux ne font que pour les fous , 
& ne tout remplis que de fous , Vàus' 
parler de ceux qui font répandus dans 
toute rille , mais que les Familles ca- 
chent & renferment chez elles pour ne 
pas publier leur honte & leur ignomi- 
nie. Comme les Anglois font auf^j na- 
turellement fort gourmands & adon- 
nez à leur ventre , & fur tout grands 
mangeurs de Chair, qu'ils dévorent 
toute fangîante , il nVft pas poffible 
que ce fuc groflicr & terrcllre n'envoyé? 
au Cerveau quantité de vapeurs noi- 
res, qui jointes à celles de leur char- 
bon pedilcntiel, & qui intCvSlent per- 
peruellemcat l'air , & par confcquent 
les poumions , ne troublent toute Tœ- 
conomiedes Efprits, & n'en perver- 
tilRMit les mouvemcns & les opéra- 
tions. ( .'ell: pourquoi il ne faut pas s'c- 
tonncr fi toute rx\ngleterrc fourmille 
de fous & de fanatiques, de gens qui 
fe noyent, qui fe pendent de fang 
froid , & qui fe coupent la gorge pour 
le moindre fujct. On n'entend parler 
auiïi par tout que de Vilions, de Pro- 
phéties , 6: d'Aftrologics. Si les per- 
Ibnncsquiont du panchant à la folie 
ont quelque pieté & quelque connoit- 

A 2 fan ce 
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Ikiiçc des choies de la Religion , leur 
tolie a leur mélancolie dégénèrent en 
çnthouliaime , 6l phanaiiinie , en lon- 
ges, çn vidons. Dieu, J. G. Ibn rils 
Vicn aime, les Anrjcs, les Apôtres 
leur aparoiflcnr, leur parlent, à. les 
avcrtilient de tout ce qui doit leur arri- 
ver , & cela avec autant de certitude 
tjue Jcremie prcdiibit le Ihc de Jerulà- 
lini à. la Captivité des Juifs. Nous en 
connoiilônsde ccsfongcurs & de ces 
vilionaires , qui au refte paroilïènt 
adezlages & aiicz retenus, mais qui 
Cics le moment que vous les mettez lur 
le chapitre du Songe & de la Prophétie, 
le découvrent aufli-tôt & extravaguent 
ii fort que vous ne fçave? ji vous en de- 
vez rire oupleuier. 
. Un de ces nouveaux illuminez 
nommé Gecr^s Fcx ou le Briard ^ di- 
gne nom de ce fameux impoficur, a 
if té îeperc & le Fondateur des Koua- 
krcs ou Trembleurs. Cet homme eft 
encore vivant, & il a le plaifir de ic 
voir le Patriarche de cette nouvelle 
Sedc. C'ell un mifei able fans lettres , 
lans fcience & fans aucune véritable 
pictc , né de la dernière lie du peuple , 
lans éducation, ni inùruciion, que la 
ûupidité&la balTeffe de fon Efpritlit 
iclegucr aux champs parmi les pour- 
ceaux , 
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ccaux, pour en ctrc le poircher. "Ea 
ciTc: il les garda fort lon;.^--temps. 
Mais comme le rcgne Tyrrauiqiie de 
C^c)m\^•el étoit un régne d'indcpea^ 
dantirme,& où roii le croyoit tout pCTr 
mis en matière de Religion, le porcher 
s'ennuya de garder les' pourceaux, <Sc 
voulut devenir Prophète, à l'imita*- 
tiond'un Amosquide boul ier devint 
Prophète. Il quitta donc fa porcherie^, 
& ie mit à courir les Champs, arrè- 
ttant les paliàns, & ceux qui le^vou- 
t Joicnt bien ecoûter , & leur dilànt qtjc 
•DieuPavoit envoyé pour exhorter îfc 
monde à la pénitence , au recueille-- 
ment & a renoncer à eux-mêmes pour 
écouter la voix & la lumière intérieu- 
re de Dieu qui les enicignoit. -Il n'y à 
.point encore la de mai; aulïi îefou- 
froit-oji prêcher patiemment. 

Pendant qu'il court ainli TAngle*» 
terre, il rencontre une vefve de Juge 
de Paix allez bien faite & fort riche^ 
qui le voyant gros & gras & robulle de 
là perfonne, le perl'uada qu'il valoit 
bien la peine d'être acheté. Elle en de* 
vint amoureulê ; £t nô:re fin i^rn^rd 
fçûtli bien l'engager tout ruiiaut qu'il 
fût qu'il l'obligea .à l'épouler. if ne 
manqua pas de faire à croire à cette 
femme qu'il ctoic inipiré de Dieu , & 

A 3 qu'il 
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qu'il Icdeltiiioit à une œuvre extraor- 
dinaire. Il ne lui parloit que de Lu- 
mme & d'Efprùy 6c contrefaifoit lî 
bien rhonimcinrpiré& agité de Dieu 
par lèsfoûpirs, par fes trcmblcmens 
de Corps , ( & c'cil de la qu'on leur 
^ donné le nom de Kouakfr^ e'eft à 
dire Tr^mbUur^ ) & par fes orailbns eja- 
culatoircs, qu'à la fin cl le donna dans 
Je panneau, & lui abandonna tous fes 
biens pour en faire comme il jugeroit 
à propos. Etlui s'en fcrvit à faire des 
Difciplcs. Ainfi il attira fous prétexte 
jde Charité quantité dfc païiàns & de mi- 
ferabks,que la ncccirité auroit fait Mit- 
é^jm^tatis aulfi-bien que Trcmblrur^. 

Il me femble que voilà quafi fHi- 
(loire de Mahomet. C'eft un mife- 
rable efclave qui garde les troupeaux 
aux champs , qui à la palTion de deve- 
nir Prophète. Le deftin lui fait trou- 
ver une riche maîtrelfc qui Tcpoufc 
après la mort de fon mari. 11 lui fait 
acroire que le mal caduc dont il eil 
tourmente clt un cîict de l'agitation. 
duSt. Efprit, qui lui parle intcrieurc- 
ïncnt. Ilfefcrtdesbicnsde fa femme 
pour faire des Sénateurs, & poulîo 
•ainlî fa fortur.c. 11 y a beaucoup de 
gens parmi les Trcmblcurs , qui 
croyent Ai pnexiflencc & la nwij'mi^'''- 

ttcn 
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t,u! u.- d.n?s. S'ils vculcLit.rcHcchir 
tant toit peu fur rinltoirc de leur Fox , 
ils n'auront pas gruiU peine à croire • 
que Tamc du Frophece Arabe a voulu 
reparoîcre au monde dans le Corps <5c 
dans la pcrtonne de nôtre Renard. 

Mais parc! que h fr.uation des aiTai- 
res du monde , & fur tout l'Etat de 
TAngleterre ne pennettoit pas qu'il le 
fcrvït de> armes h de la guerre comme 
autrefois parmi fes Arabes, il a jugé 
qu'il ctoit à propos ue changer de bat- 
terie, & de le fervir de la pcan de 
nard en a:tendant qu'on puillê avoir 
celle de Lyon. D'ailleurs le llicccz 
tragique des Enthouiialks de Mun-, 
Ikr & du relie de l'Allemagne l'ont 
rendu fage.Sans cela noas verrions au- 
tant de Rois Anabaptilles fanauques 
que de Villes où il y auroit des Koua- 
kres, & qui s'y pouroicnt canton-' 
ncr. Pen fc fcroit Roy de Londies 
auiîi-bicn que de la Philadelphie , Bar- 
clay le fcroit Roy d'Edmnbourg , & 
P' ur 1 h y dé Rot r e r d a i n .Ccrt ai neiiient je 
ne voi rien de li contbrnie à Mahomet 
que Fox, ni de Religion aulîi plus 
aprochanie du Mahometifmc que la 
fienne. 11 ell conllant qu'ils tiennent 
les Mufulmans pour meilleurs Chré- 
tiens que tous ceux qui poitent le 

A 4 nom 
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nom de Chrcnea. Et ils n'en cxcîu- 
roicnt aucun de leur Scde , pourvcu 
qu'il en adoptât les marques extérieu- 
res , & ne parlât que d'iilpnt & de Lu- 
mière. A\i contraine ils feroient les 
très-bien venus, & leurs plus chers 
amis. Car ils ne dilcnt jamais que tu & 
toy ^ même à leur Prince, 6c ils ne le 
dccoeïent jamais pour faluër qui que 
ce ibit. Ils ne veulent pas non plus 
Batifcr ni faire la Cene. Et u'elVce 
pas le Kouakerifme tout pur ^ Vous 
me direz quej'ay tort de dire que Fox 
étoit un fin Renard , puifque je l'ai re- 
prelèntc comme un grolïicrôcun Cu- 
pide. Mais ne fçait on pas que les plus 
grolîiers ré iilil lient quelquefois mieux 
dans leurs dcilèins que les plus fub- 
tils ? Ce qui arrive parce qu'on ks mé- 
prife d'abord, & qu'on les lai défaire 
dans la penfce qu'ils ne feront ricii qui 
vaille. 

Outre cela le Démon fe fert de ces 
organes pour mieux joUer fon jeu , & 
les trouvant propres il ne manque pas 
de leur inlpirer tous les moyens qui 
peuvent avancer fcs deiîèins. Qiwiijne 
ct'j- malheureux W" ('oient qui des cnfiin: 
de Tencùrei- , tir ; . prudens nem- 
jmins d.m: ce tjuUls cntre^rmnmc que les 
otfam d-: L umtcïc, 

Enûn 
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Enriii qui ne Içait que les -dciicnis 
les plus grolîicrs rc'ulificnt quclqueibis 
mieux que les mieux concertez 6c. les 
plus fpecieux Eiï-'û rien par exemple 
de plus gioliicr que la Prophétie de 
Mahomet ^ Voycx cependant comme 
les ciiconftancc's des tems, des lieux, 6c 
dcspcrfonnes lui ont été tlivorables , 
ôcqueHuccczilaeu? .Eit-ilrien de fî 
Infenfé que les dogmes de Tubiquité 
du Corps de J. C. ôc de la pïolènce 
réelle de ce Corps dans un mor- 
ceau de pain ? voyez néanmoins coni- 
bien de peuples, & de Gens doctes 
même donnent la dedans? 



C H A P i r RE IL 

Quelles autres caufes ont contribue 
k l'étabUffemcntdH Koîuiktrifme. 

Outre les divilions de l'Angleter- 
re fous la Tyrannie de Cromwel 
& la liberté de ProphetifcrA de longer 
& d'avoir des vilions , qu'il donnoit 
a un peuple enclin natureliement à ces 
chofes , 'aiin de l'an-iufer , & domiiicr 
cependant avec allèurance , je trouve 
cUiq choies qui ont extrêmement çqw 

A s 
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tribiic à rctabliilcincat de cette Secte, 
La première a été la grande apparen- 
ce de pieté que Fox & fes Sénateurs 
montroient au commencement , cela 
faifoit croire que Dieu les infpiroit 
Ciiedivement, comme tî les Anges is' 
les Apôtres de Sdthan ne Içnvofcm pas fc 
tranfurmcr en Apôtres de Chrift en An- 
ges de Lumière. 

La féconde a été le chagrin & la 
Jaflitude qu'on avoir des diiputes de 
Religion entre les Epifcopaux & les 
Presbytériens , & tant d'autres Sectai- 
res dont fourmille TAnglctcrre , les 
Kouakrcs retranchant tout cela tout 
d'un coup, & ne s'attachant , di- 
foient ils, qu'au pur cfprir duGhillia- 
nifme. Ce qui n'a pas empêché qu'ils 
ne foicnt venus à difputer tout comme 
les autres dans la fuite du temps. 

La troifîémc a été cette libcnc 
•charmante accordée à chaque parti- 
culier de fc dire Prophète, & illumine 
àinfpiré immédiatement de Dieu, & 
fur cela de débiter les vilîons & les chi- 
mères de fon cerveau. Rien ne pou- 
voit flatter davantage l'Efprit Anglois , 
& l'engager dans le Kouakerifme. 

Laquatricmca été forgucilqui eft 
encore la paflion dominante de la Na- 
tion, qui croit être née du farig des 

Dieux 
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Dieux au prix du relie des mortels j 
pour qui quels qu'ils foient ils n'ont 
que du mépris & de Tavcrfiou. Ce 
qu'ils ne font que trop paroitre par Ivi 
inanieic barbacc & brutale, avec la- 
quelle ils reçoivent les étrangers chez 
eux , qu'ils ne traitent pas comme 
amis , mais comme ennemis , lans 
honêtcté, nicivilit<5, ni douceur, &à 
qui même ils font payer tribut , tant en 
encrant qu'en fortant. Or quel orgueil 
plus j^rand que de n'ôtcr pas Ion cha- 
peau devant qui que ce fuit, iion pas 
même devant lcRoy?(2ncl orgueil que 
de le tfaiter de tu & toy , de pair à pair ? 
Quel orgueil que de fe vanter d'être 
iinmcdiaiement envoyez de Dieu 
pour les reprendre de leur mauvaife 
conduite , & de leur parler d'un ton 
auifi fier &. aulîi hardi que ii e'étoit 
Jefus-Chrit qui leur parloir ? 

La cinquième a été l'adrcnè d'avoir 
fçû engager particulièrement les fem- 
mes dans la Se6le, en leur donnant la 
liberté de' prêcher publiquement, <5c 
de fe dire ProphetcHcs. L'on làit alfe?, 
la démangeai Ion qu'elles ont naturel- 
lement de parler. Rien donc ne pou- 
voir mieux les engager que cette liber- 
' té que Fox leur donnoit. AulTi ne 
manquent elles pas de s'en prévaloir 

A 6 coin- 




Early European Books, Copyright © 20 1 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

224 F 26 



12 Histoire 
comme iUaiu. Car pour un Prophète 
& pour un Prédicateur du genre mat- 
cul in , il y en a cent du féminin , tant 
il cft vrai que c'efl Dicu&lbn Elpri: 
qui les agitent. Car apparemment il 
doit pretercr un fcxe à l'autre. Par la 
les femmes deviennent maîtrclîes de 
leurs maris , & en fecoiient le joug 
impunément» mais qu'elles prennent 
garde que l'efprit marital ne le reveil- 
le , & n'oppofc vifion à vifion , & pro- 
phétie à prophétie. Car alors le fort 
l'emportera fur le foibîc, & il y aura 
grand danger que le fcxe ne foit oblige 
de rentrer dans fou devoir & dans fon 
état naturel. 



CHAPITRE III. 

Des Congregnilons erigces far les 
femmes. Comment fe fo'nt les nu^' 
ri âge s d es Kounkres . 

LEs fen^mes Kouakeriennes ont feu 
. iî.bicn fe prévaloir da droit d'in- 
l^iration qu'elles ont ciigé des Con- 
grégations où il n'y a qu'elles qui 
parlent & qui prophctifent. Je m'ima^ 
ginc que ççù, quelque chofe de beau 

avoir 
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avoir que ces temmcs ainli afïcmblces, 
nous l'avons veu & nous le voyons 
tous les jours , non dans leurs parti- 
culières Congrégations , mais dans les 
ordinaires , où on leur donne toute 
liberté ; c'cft à qui fe lèvera la première 
pour s'emparer du bureau ^ pour prot 
phetifcr. Et quand quelqu'une le tient 
c'efi alleurcmcnt pour long-temps. 

Les hommes ont voulu dilfiper ces 
Congrégations feparées , maison leur 
a oppole l'Elprit qui les avoit ctrtblies , 
& il n'y a point eu de réplique à cela. 
Ils y ont voulu entrer, alléguant que 
puis qu'ils permcttoiem bien aux fem- 
mes de venir dans les leurs & d'y par- 
ler , on devoir aulTi permettre aux 
hommes de venir dans celles des fem- 
mes & d'y parler. Mais point de nou- 
velle. Le St.Efprit a fuggeré le con- 
traire. 

Les maris pouvoient infifter , 6^ dire 
aufli que le St. Efprit leur dicloitd'y 
aller & d'y parler. Mais il ne faut pas 
lîtôt faire combattre le St. Efprit con- 
tre le St. Efprit , ni donner aux Anti- 
Kouakcrs le plairir de voirladiviiîon 
dans cette noy vclle Babel. 11 faut donc 
prendre patience 6c foufrir quelque 
tenips l'empire des femmes , & leur 
jurifdidion bâtarde. 

x\ 7 Ce 
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Ce qu'il y a de plus divcrtiîlànt, c'cfl 
que tous leurs HiUriages doiv ent palier 
par leurs mains , laus cela il ne s'en 
fait aucun. 11 taut que celui qui recher- 
che une hllc le preientc devant ce nou- 
veau Sénat avec là maïtrefîè , & pa/lè 
par Tcxanien avant qu'on conclue Icni 
maiiagc. Si par hazard ou par malheur 
il n'agrée pas à quelqu'une des Prophc- 
teflcs, le St.Eiprit renvoyé le pauvre 
galant chez lui ians maîtreire , & Ibu- 
vcnt même fans efperance d'en retrou- 
ver une autre après un relus ii publi c 6c 
fi honteux. En rccompenfe li la fille 
n'agrée pas aux hommes, devant qui 
il taut aulfi fe prefentcr , ils la rcn- 
voyent chez elle Ians galant. Et elle 
doit s'aHcurer que ce premier refiis re- 
butera tous ceux qui auroient pû avoir 
deilein de la rechercher. Etc'eilainfi 
que l'Efprit des Prophètes eft foûmis 
aux Prophètes. 

Les femmes interrogent le galant 
pourquoi il recherche la maîtreïicen 
mariage. Et s'il cft allez fimplepour 
repondre que c'eft parce qu'il la trou- 
ve belle ou jolie , & à fon gré , ou 
parce qu'elle a du bien , on lui déclare 
aulïïtôt que ces motifs de la chair & du 
ikng ne vallent rien , & qu'il doit at- 
tendre que Dieu lui en infpire de meil- 
leurs. 
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leurs. Les hommes demandent la mê- 
me chofe aux filles, & Il elles répon- 
dent qu'elle aiment un tel & un tel par- 
ce qu'il a du bien, qu'il eil bien lait, 
& propre aux devoirs du mariage , on 
leur rcpicfente que des Kouakrcs, 
ccû à dire des hommes tout fpiiituels 
ne font pas lufceptibles de ces fortes 
de palfions baiîès & animales , qu'ainfi 
elles doivent prier Dieu que fon Lfprit 
vienne les puritier, & leur inlpirer de 
meilleurs motifs que ceux qu'elles ont 
découvCit. 



C H A P I T R E I V. 

Divifi9n parmi les Kouakrcs, 

T'Ai appris que la divilions'cftmife 
.) parmi eux il y a quelque années , & 
qu'il y en a qui foûtiennent quec'eft 
une folie d'attendre à tout moment 
que le St. Efprit vienne vous dire à 
roreille , faites ceci ou cela, prici^ 
prêchez, exhortez, &c. & qu'il fuffit 
d'avoir une véritable afTeurance que 
vous êtes régénérez , & que Dieu vous 
a appelle à faire les fondions du mi- 
niftere. Et ils ont raifon, mais c'efl: 

aulîl 
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aulfi ruiner le fondement unique du 
Kouakcrifmc , & en diliipcr peu à peu 
les illulions. 11 y en amcmcquilbû- 
tiennent qu'il n'cft nullement necel- 
faire d'avoir une révélation ou inlpi- 
ration lingulicre pour tout cela, <5c 
qu'il lùffit que Dieu vous ait donné les 
dons 6c les talens necellàircs pour 
vous en bien acquitter, pourveuquc 
vous y joigniez une véritable pieté. £e 
cela elt encore vrai, mais c'elt tout à 
fait laper lesprincipesdelaSede, & 
la ramener au droit chemin. Le Nord 
de l'Angleterre cft tout plein de ces 
Kouakreslà, & ceux de Londres les 
regardent comme des excommuniez. 

Je ne douté point que Dieu ne de- 
truife ainlî la Sctït par cUc-mcmc , & 
qu'il ne fufcite des gens parmi eux qui 
en reconnoillant l'impoRurc n'eu 
adoucifîcnt les Dogmes , Se ne les faf- 
IcPit revenir à ceux des autres Chré- 
tiens. Car ai fin toute flnnto que le Pere 
Cclefte n\i f oint fiant r ^ '^--^ r-,-,-'-/-V 

jupju^tî la racine. 

' J'ai fouvent penfé en moi-ménie ce 
qui pouvoit porter les Kouakres à dé- 
fendre il opiniâtrement leurs révéla- 
tions immédiates , & quel étoitlebut 
où ils vouloîént venir : &je nefçavois 
qu'en dire. Cependant je nt pouvois 

croiie 
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croire qu'ils vouiuflent fe tenir fi fer- 
mes ftir ce point lans avoir quelque 
veuë tccrete, & quelque ddicin pro- 
fond & caché. Car cntin je veux qu'ils 
aycnt des révélations immédiates, & 
tant qu'il leur plaira; cela n'aboutit à 
rien. Car ces révélations ne font que 
pour ceux à qui elles font faites , à 
moins qu'on ne les confirme cxtcicu- 
rement par des miracles. Sans celaje 
ne fuis nullement obligé de croire 
qu'ils en ont. Je ne voyois donc pas le 
tin de leur pietenfion. 

Mais quand j'ai comparé Icur opi- 
niarreté lùr ce point là avec celle des 
Catholiques Romains qui iniiltent lî 
fort fur la neceiîité des traditions noa 
écrites , afin de faire palfer à la faveur 
de ces Traditions un Purgatoke , une 
TrantTubftantiation , une rn^llibilité 
Papale, &lercfte, j'ai découvert que 
les Kouakrcs vouloient bien pofcr d'a- 
bord la neceflité & le principe de leurs 
révélations immédiates, afin que lors 
qu'on en feroit une fois demeuré d'ac- 
cord , on les lailfât faire tout ce qu'ils 
voudroient en matière de Religioh, 
établir tels Dogmes qu'il leur plairoit , 
& rejctter tous ceux qui leur deplai- 
roient , à la faveur de leurs prétendues 
' révélations. Voilà ou ils en vouloient 

venir ; 
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venir ; & où ils en font venus en effet. 
Et ils feroient allé bien plus loin li le 
péril eniinent & évident que caufoit 
cette hypothcfe, & fcs fuites fane fies 
& mortelles à la Religion de Jefus- 
Chrilt telle qu'il Ta inftituéc, n'avoicnt 
arrêté les progrez de ces fanatiques , & 
fait ouvrir les yeux à tout ce qu'il y a de 
gens de bien parmi eux, èc dans qui 
Jefùs-Chrifl conferve quelque reflec^ 
quelque étincelle de fa foy & de fa cha- 
rité. Les fuites de leur principe al- 
loicnt li loin qu'elles leur en ont don- 
né de l'horreur , & ont tait trembler 
les Trembleurs mêmes , ceux du 
moins qui n'ont pas encore mangé la 
Pâque , c'eft à dire renié tout-à-fait 
Jcfus-Çh^'^ la Pâque des Chrétiens. 



CHAPITRE V. 

Ce que c'^eft que manger la Pâque fe- 
Ion les Koual^es fçavants. 

A Fin de fçavoir ce que c'efl que de 
manger la Pâque Chrêiicnne fé- 
lon les Kouakrcs, il faut fe fouvenir 
que leur Scdc eft proprement une 
branche d'x\nabâtilks , mais d'Ana- 

batillcs 
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batiltcs rafincz & rpiiitucls qui mépri- 
ùnt la lettre &récorcc de la Religion 
& de l'Ecriture , c'cit à dire en bon 
François le moquant de l'Hilloire lit- 
térale & réelle de Jcfus - Ghrift , de 
fa \'ic , de la Mort, de fa Refur- 
redion , & de Ton Allcenfion au Gd , 
ne s'attachent qu'à la mouclle & à l'Et- 
prit qui donne la vie, c'clUdire qui 
tournent toute l'Hiftoire de Jefus- 
Chrilt en pure allégorie : ôc en un leiis 
miftique , dont tout le fin coniifte à vi- 
vre en Trembleurs , (5c à fe croire les 
feuls élus & les (euls partaits- 

Un certain Henri de Nicolas 
d'Amfterdam cft celui qui a le plus 
travaillé à fpiritualiler ainii toute la 
Religion Chrétienne, dans le deflcin 
de l'abolir fous main , & fous le pré- 
texte du St. Amour , dont il fe vari- 
toit d'être le rcftauratcur pat rctablif- 
fement de la Société , qu'il apclîa ta 
■ famille du St. Amour., & où perfonnc 
n'étoit admis qu'il ne renonçât à la 
lettre & à l'écorce de l'Ecriture , & à 
la Chair de Jcfus-Chrift : c'efî à dire 
en bon François qui ne reniât Jefus- 
Chrift atin d'allegorifer. 

Quand Fox parut & fc m^t à prêcher 
\vilumi:Yeintnicure ^ il y eut pkilieurs 
de ces familifies qui fejoignircnt à lui , 

& 
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aconiiîic c'ctoicnt des fourbes rufez 
lis lui firent croire que leur Efpnr & le 
iicnfympatifoicat, & n'étoicm qu'un 
mcmc Efprit. Ce turent eux qui lui 
apnrcnt à batifcr du nom de.G/jr;/^ , 
cette hmiicrc intoicure à la voix de la- 
quelle il rapelloit tous les hommes , & 
qui n'cft autre choie que nôtre propre 
raifon, nôtre amc, ou nôtre efprit, 
en tant qu'cciairé de certaines notions 
^ui foni" uni veiicUcs , où dans tous les 
hommes. C'étoit déjà lui faire faire un 
grand pas pour détruire tout le fond du 
Cliriftianifme , 6l faire de Jcfus-Chriit 
une pure chimère. 

Après ce pas ils en lui en firent fliîre 
un autre qui étoit que precifement par- 
lant la connoillànce de la lettre ôc de 
THifloire de J.C.n'ctoit nullement 
celFaire au iàlut , non feulement eu 
cgard aux peuples qui n'en ont jamais 
OUI parler , mais même à ceux qui 
iiaiflènt <5c qui vivent parmi les Chré- 
tiens , parce qu'il fuâit de s'attacher à 
la molielle & à l'Efprit deChrirt, & 
que c'cft PBJ'prit [ml qui vivifie. Car la 
lettre tuë, & la chair ne fçaur oit vi vi- 
fier. Au contraire ce qui' ejl né à. 
charr cji chatr , c'cft à dire mortel èc 
corruptible, & tl faut cruct fier (b" mor- 
tifier la chair , afin que l'Efprit feuî rè- 
gne 



t 
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gilc & agiflc. Et ce fccond pas cil une 
lùite du premier. Car lî le vrai Chrill , 
le Chrill vivitiant & lalutairc n'cll à . 
nôtre cgard que cette lumière intérieu- 
re qui ell au dedans de chacun de 
nous, comme il ert certain 6c évident 
que cette efpece de Chrift ne rellcmblc 
en quoique ce foit au Chrill littéral & 
corporel de TEvangile , & ne nou^ en 
aprend rien naturellement, il s'enfuit 
de là manitcltenicnt qu'il ne le faut pas 
beaucoup mettre en peine de TE- 
vangile ni du Chnllianifme tel que 
l'Hilloiredc J. C. nous le rcprefcnte. 
Et de là eft venue toute TApoRalie 
Kouakerienne , que les habiles & les 
inirieT, d'entre eux appellent la man- 
ducation de la Fâquc. Car (clon ces 
hypothefcs qu'il faut laiiïcr là la kttre 
& l'écorce de l'Ecriture 6c de fhiftoi- 
re, & fc défaire de la chair , y renon- 
cer ôc la crucifier , afin de ne s'atta- 
cher qu'à l'Efprit, la véritable célé- 
bration de la Faque avec J. C. ou 
m;in;:^er J. C. rAngncnu [uns tâche. 
conlilte à immoler fa chair , à la 
crucifier à mettre J. C au tombeau, 
& à ne le plus connoîtrc félon la 
chair, mais feulement félon l'Efprit, 
c'eftàdireàfemoquerde la mort vé- 
ritable de J. C.& à y renoncer. Nou5 

voici 
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voici infènlîblcment venus à rcxamcn 
des dogmes particuliers à cette Se - 



CHAPITRE VI. 

Le Kouahcriffne anéantit la -per- 
fonne de C, 

LE premier Chef, comme ^-ous 
voyez du Kouakerifme attaque 
la Perlonnc même de J. C. qu'ils nient 
être , ou avoir été un véritable homme 
compofe de chair & de lan,e. Et en 
confcquence de cette impieté il y en a 
eu qui ont impudemment luûtcnu 
dans des Conférences publiques, &■ 
même dans des livres qu'il n'a pû 
Mourir, ni être Crucifié, niparcon- 
fequcnt aulTi Reffalciter des morts , & 
que toute l'hiftoiredela Crucifixion, 
de la Mort, de la Sépulture & de la Re- 
lut eclion de J. C. n'eft qu'un emblcme 
de ce qui fe doit faire en nous fpiritucl- 
Icment. Il n'y a point la de calomnie , 
car on voit encore de leurs livres x\n- 
glois où ces impictcz paroillent. Et 
ils n'ont jamais dit Anaihemc aux 
familiftes du St. Amour , encore moins 
les ont ils challcsdc leurs aircmblécs. 

Au 
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Au reftc je n'cnvelope pas lé fiitiple 
peuple diiis cette i rn p icrc , ni quanti- 
té d'autres , mais feu lemeuc ceux qui: 
en lônt les Oicfs 6c les Conducteurs , 
& qui s'imaginent pciifeder le fin du 
Kourilîcriirne. ilsdilentàla vérité de 
bouche que J. C c(t Mort, Reilufci- 
té, & monté au Ciel, mais ils fcn- 
tcndcnt comme il leur plnît. LeGlirill 
qui eit mort , qui a été cloné à la croix , 
& qui a été enfeveli, c'cft le Chrift 
charnel , c'clt à dire Thomme de chair 
& de lang, le péché. Et ccChrill la 
efl: dcn^curé cloué à la croir, ^ dans le 
tombeau , pour faire place m Chrift 
fpiritucl, ouauChrift Efprit, 6c Lu- 
micic, à l'Homme nouveau, fA- 
dcun Celeik qui efl: TEfprit vivifianr.Et 
ce Chrill n'elt autre chofc que nôtre 
propre régénération, ou nôtre Efprit 
entant que renouvcUé , 6c renouvel - 
lé à la Kouakcricnnc , en forte qu'il 
cft monté au Ciel 6c qu'il règne fur tout 
l'univers , qui de plain droit apaitient ^1 
aux Kouakres feuls. 

Et ne p^nfcz pas qu'ils expliquent 
cela allcgoriquement, je veux dire qu'il 
ne faut pas s'imaginer que les Ticm- 
hleurs expliquent al legoriquement cet- 
te naifïancede J. C. dans nos cœurs, la 
nouvelle form^ation du fécond Adam , 

6c 
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& la mort du vieil , point du tout ; 
ce Cbrill qui naît dans nos cœurs & 
qui s'y forme de nouveau ell un Chrill 
réel , & fi formation cil une véritable 
& réelle formation, de forte que ce 
qui palfc chez les autres Chrtîticns 
pour une véritable allégorie, cil pour 
eux le fens propre , comme au con- 
traire ce qui puflc pour fens propre par- 
mi nous , n'eft pour eux qu'une pure 
allégorie , ou une adion parabolique 
& emblématique. 

C'cd pourquoi vous ne trouverez 
jamais dans leurs livres qu'ils propo- 
iènt aux Chrétiens comme des points 
dç Foy ncceliàircs au falut, la mort 
de je fus- Chrill, faRcfurreétion , fon 
Aiccnlion au Ciel , & fon retour fur 
la terre pour juger les Vivans & les 
Morts. Et quand quelqu'un le diroit , 
on n'auroit aucun droit de l'attribuer 
à tous les autres. Car ils font tous li- 
bres également , & ils ne Icroicnt plus 
Kouakrcs s'ils s'aftreignoicnt à une 
certaine protclTion de Foi. Cela cft con- 
traire à la liberté de l'Efprit,. & ce fe- 
roit YCtoimizr jous la pcda^oj^ie de la, 
Loy , & aux vaim is' Jvttlcs élcmcm 
nmidc. Ce fer oit finir par la 
Chùit a'^rés avoir commencé far ^'H- 
(prit, 

Ccft 
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C'cil pourquoi encore quelques-uns 
d'entie eux , & entre autre le fameux 
iiarclay, dans ion Apologie pour les 
Trcnibleuis expliquent la glorifica- 
tion de J. G. comme font les Ubiqui- 
taires ; qui prétendent que T Ailàniion 
de J. G. &fon exaltation n'a été autre 
choie qu'une diffufion ou diliipatiou 
,de fa fubltance humaine dans tous les 
.efpaçesduGiehScdelaTerre, fi bien 
•que par cette dillblation fon humanité 
:S'ellçonîmeabimxe dans rinimenlîté 
de reljcnce Divine du Verbe, & ren- 
due prcfente par tout. Gar fcion les 
Ubiquiiaires & Barclay fij. G. hom- 
me demeurant en fon état naturel 
d'homme tel qu'il étoit quand il mou- 
rut & quand il retiiifcita, c'eltàdirc 
avec un Gorps groliier & borné ^ 
avoir voulu monter au Giel , il ne fc- 
roit pas encore à moitié cheniin, il 
n'uuroit pas encore palFc les étoiles 
fixes , quelque rapide qu'eût été foa 
tranfport. 

Enfin jepofecn fait, (& je le fçai 
de fciewce certaine, fans me nom- 
mer, ni nommer ceux de qui je le 
fçai ) que fi un homme qui ne croiroit 
point du tout en J. G. un franc Dcïflc 
s'adrclloitaux Kouakres, & leur de- 
claroît que Dieu , que la lumière intc- 

B lieurc, 
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ricurc, la parole &r£rprit lui ont in- 
Ipirc de s'unir à eux parce qu'il c(t per- 
fuadé qu'ils ont l'Efprit dcDieu,<& quç 
c'ell la Tunique choie ncccllaire au 
lalut , le Chrill Littéral , Hiftorique 
ou Corporel & Charnel , n'étant que 
l'ccorce de cet Efprit Divin ; non une 
écorce qui le cache & qui le contient, 
lirais qui ne fait que limplemcnt le 
iigurcr, làns le communiquer, par- 
'Ce que la chair 77C profite de rien ^ & (jue 
l'Elprit feid vivifie , qu'ainfi , il faut 
-la laifîcr là : je pofe en fait, dis-jc, qu'ils 
rcccvroicnt un tel homme à bras ou- 
-verts , & qu'ils lui feroicnt croire mal- 
Igrc qu'il en eût, qu'il croit eftèdive- 
•inent en J. C. comme il y faut croire , 
parce qu'il a r Efprit de Chnjî habitant 
4^)1 lut , & parce que cet Efprit & J. G. 
ne (ont qu'une feule & mcjne chofe. 

En effet cela clt parfaitement con- 
forme à leurs principes , & en eli: une 
fuite necellàire. Car ils ne dillinguent 
point ce Chrill: du Verbe, ni le Verbe 
de TEfprit de Dieu , ni cet Efprit des 
lumières de la droite raifon. Par con- 
Icqucnt quiconque obcïc à ces lumiè- 
res, il obéît au verirabîe Chrift, à 
l'Efprit de Dieu. C'elt la le moyen 
d'étendre leur Secte au long & au lar- 
^c, & la erollir de toutes lesautreç. 
. ' C'eft 
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jC'eft le fecrei de devenir un jour les 
maîtres du monde; (Se puis nous ver- 
rons Il rElprit deMunlterne revivra 
pas dans les aigneaux d'aujourd'hui , 
qui ne le font que parce qu'ils jie peu- 
vent être des Lyons. 



CHAPITRE VII. 

IjCS autres Chefs du KoHakcrifme, 
Les Kouakres nient le wyfiere de 
la Trinité, 



Y E reconuL.ixcf de rApofiaiie de ces 
' malheureux ell de nier le myllcrc 
adorable de la tres-Sainte Trinité : qui 
conlîlle félon la confeflion de.tous les 
Chrétiens Ortodoxes à croire en un 
j feulDieu, lePcre, en J. C. fonFils 
éternel , vray Dieu & vray Homme , 
& au St. Efprit un fcul h même Dieu 
avec le Pere 6cleWTbe bénit éternel- 
lement. 

Premièrement il cft confiant qu'ils 
•ne veulent point ouïr parler des termes 
d'eflence & de perfonne Ou d'hypoila- 
fe , ni foufrir qu'on dife qu'il n'y a 
qu'un feul Dieu en elfence ou en fub- 
^Ihnce , mais diflinsué — - 



02 



nés 
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OU trois Hypodafes-Us apclleiit ces ter- 
mes des termes Barbarcs,cSc qui ne font 
point \ cnus de TECprit ni de la Lumiè- 
re interieuic , auHi apcllent-ils le My- 
<krcdc la Trinité de la manière que 
nous rcxp1iquons?/?î Aly/^Tre de Meta- 
])lnjiquc , & d'Ecole ou d'x\ciideniic. 

• Il n'cft rien de l\ aifc que de les con- 
vaincre d' Apoftalk fur ce fujct : c^r il 
jî'ell rien de H aifc que de les convain- 
cre d'ctrc de purs SabcUic & de 
'bier Va dîvèrntcqtii doit i-tre polte cn^ 
<<pc l« Fcre , Ion V crbe Eternel , la 
pcrfonnc du Saint Efprir. 

Selon eux le Verbe Eternel, qui 
^ft la Divinité qui s'cft unie aTHom- 
•mc Jefus ,. cfi: la même chofe que le 
Saint Elprit, .& cet Efprit la même 
.chofe que ce Verbe Divin, Et l'un <5c 
loutre font qu'un feul & racnie 
J^icu ij.,:. diîlinilion de perfonnes. 
En voici la preuve tirée de leur Caîe- 
chifme Anf;îois> ou ConfelTion de Foy 
.{>uli)lice par. Robert Barclay Tau 1673. 
* Cujnmnii: ' mtc ['Ecriture rxfrune 



ritr.j^h'C. T. 1 .1. 

X<?-^ de Romr.iam l an 1 676. 



Etcrnr , 
R<;por!re. 



i f . Edst. 
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1) U K o U A K F. R I s M E. 2^ 

.. Car celui {jV<' Oî'U a envoyé annonce 
ks panier de Di , S Or v/ r?'- lui d^mw 

jHt fv^EjpYitparm'^l'ui . ^. 34- 
„-.Die/i ti ''int 'ycf 'tis di: Na:(arct du Se. 
Biprif'^ ^. ^ulniilfdncc. Car Dieu ^ (<5c 
cela cil en Oradores Italiques pcjur 
marquer que c'cit la preuve d j la quei- 
tion , ) éuit avec lui. 

Il A plu âu Pcre ^ue tente plénitude 
\ habitat en luî. N'elVil pas vifible 
\ que toute l'union de la Divinté avx^c 
f Thomme Jefus n'a ctc félon nos Apof- 
! tats qu'en ce que Dieu la 1 empli de fes 
. dons Cclcdes , & de £on Efprit Saint 
& Eternel. Ce qui eiUuie incarnation 
i fort fiicile à expliquer, & abfolumciit 
fcmblablcà lareferve de quelques de- 
grés à celle qui fcfaic dans tous les li- 
dcles, qui font félon St. Paul remplis 
d: U pUvituic de Diui ^ Ôc félon St,> 
Pierre parti:ipan: de la riAture Divi'rie. 
C'etl pourquoi il n'y a poiiit de Treni- 
blcur qui ne s'égale en quelque (orte à 
J.C.&qui ne îc croyc une perfonnc 
Divine ou Deïfiée par ,1e moyen de 
TEfprit habiiant en fon Amc:^ & da 
nouvel cnranremcnr du Clirid inté- 
rieur & Cclclk dans fon cœur.Cela cil 
encore pis que tout le Socinianifme. 

11 ne faut donc pas s'c.onncr 1; toutes 
forics dTlciduques Antiuiniiaires ft 'Ut 

D 3 bien 
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30 Histoire 
bien venus parmi les Kouakres , Sa- 
bclhcns, Ariens, Socinicns, & tout 
ce qu'il vous plaira. La plûpart font 
Sabel liens & Ariens. Il y a en fort peu 
de Sociniens, à moins qu'on ne les 
confonde avec les Sabelliens , à qui 
îis rellcmblcnt parfaitement. Le grand 
Ponfitc des Kouakres & leur Chef 
quant au Spirituel & quant au Tcmpo- 
, l'HypêcrnePcn e(l purSabellicn ; 
&-il fut mis à la Tour fous le Régne de 
Charles II. pour avoir fait un livre 
contre la Trinité, lequel il fut obligé 
dcretrad-er pour lortir de prifon. Or 
Sabellius & les vciirables Sabelliens 
nioient formellement la Trinité des 
Perfonnes Divines, au lèns que l'E- 
glifc a toiljours entendu le mot de Per- 
Ibnne. Ec St. x^thanale nous apprend 
qu'ils ne voulaient point de véritable 
génération en Dieu , à caufe de la fim- 
plicitc&: de rindivifibilité de fa lub- 
ftance : C'cft pourquoi ils av oient toû- 
jours cette ièntence à la bouche Ki r- 
ùam fcmpcr in Paître txiJhuFopcratum ejî 
in'Jefu: & foûtenoicnt que Jefus fils 
de Marie n'ctoit qu'un pur homme 
quant à fon circnce. 



C H A- 
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D U K O U A ^' ^ Ts. I s M F 3 1 

CHAPITRE I I L 

,es 7 remhleurs anéanti (fent le My-* 
fi ère de la Croix du F Us de Dieu, 

NJus avons veu cy-dciTus cojii- 
ment Us tournent tome rHidoi- 
rà de la Mort & de la RelurrecHon de 
J.C.en pure allégorie, d'oûilelt ai- 
fé de conclure qu'ils ne croycnt pas 
que nous Ibyons obligez à y croire 
comme à des choies necclîîiire à nôtre 
falut. Cette Hereiieedauffi une fuite 
neccirairc de leur Chrift intérieur , ou 
de la lumière intérieure qu'ils apellent 
ainii , & à qui il liiiïit félon eux de fai- 
re attention , afin de palTer "pour de 
vrais Fidèles , & d'obtenir le lâlut. 

Ilsdifent bien tous à la vérité que 
nous fommes juftifiez ou reçus .en 
grâce par le moyen de laFoy. Mais 
ils fc donnent bien de garde de dire que 
cette Foy fe doit tourner ver? j. C. 
mort pour nos pcche?,, & RcnUfcité- 
pour nôtre jultification, comme vers 
fon objet naturel & principal , ni de 
dire avec St. Paul /î tu cret? en tm Cœur^ 
àr fi tu confi'^cs ta /miche ejttc'J-C. 
cft UcYt h quil eft RspJI'tc 
Morts tu fera: S /tm-é. Ils ne difent.ja-' 

B 4 mais 
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3i H I s T O I R E 

inais non plus que latby qui nous jufti- 
fic-eit Ai Foy au -Sam de J. C. comme 
parle le même Apôrie. Ccft pour la 
ii^éme raifon aufli qu'ils ont aboli , & 
le Baccme, & TEuchariftic, dont les 
Cérémonies n'ont été ininiuccs que 
par 1 aport à la Mort & a la Refureétion 
de j. 0. & alin que les pratiquant nous 
tilîions une proiefiion ouverte de l'une 
<Sc de l'autre , & que c'eit en vertu de 
l'une & de l'autre que nous fommcs 
làuve2 <5c judifiez, Igmrc^ mm ^ dit 
St. Paul , ^uc nous tous qui avons été 
Battfe:^ m J. C. avfms tous été Ba^ 
tije:{ mj'a mort. Ncus avons été cnfcvcHs 
Avec lui en ja mort par leBatcmc. Voi- 
là dans quel dellein le Batéme a été 
inftitué. Et pour ce qui cH de TEucha- 
riftie , toute la cérémonie parle d'elle- 
même, qu'elle n'a été ordonnée que 
pour figuier la mort du Fils de Dicu,& 
pour l'annoncer dans tous les fîecles 
de l'Eglile, faites ceci^ dit j. v '., en 
Mémoire de moy; c'ell a dire le Ion Ion 
Apôtre, toutes les V4s mayi- 

if^cre:^ de c: Pai7i iS" que vous ùvire:^ 
\iu Calice du Scigneu m aymoncerc:^ 
fa mort jufqu'À ce qu'il revienne. Mais 
nous parlerons de cela plus au long 
après avoir raporté les autres Chefs de 
l'x\poHalîc Kouakericanc. 

C H A- 



"HT! K O U A K E R T S M K- 3 3 

C H A P l r R E l X. 

T>€ r Emhoufh^.fmc des KoHahref, 

UN des grands Chefs de l'Apo- 
llalie de ces milcrablcs , el^ de" 
çroire qu'ils fontinfpirci tout.dc 
me que Jefus-Chrill & que les Ap 
tics l'étoicnt , & que leurs révélations, 
& leurs iiiipirations prciendues font 
auin Divines & aufli infallible^ que 
celles du l'ils deDieuôcde tesDilcH 
^^Ics. Ils tiennent ceue ''^^ 
]3o6trine des Anciens Anabatilks& 
des Skluienfcldi'v C'eR p' 
ils ont un n grand mépris pour les laiii- 
te'>Ecrituieb. Car de quoi peuvent el- 
les feiN ir à des gens qui font aufli Di ' i- 
iKmeiiîinfpirczque ceux qui en font 
les uutheurs, 6c qui liouslesont ' 
fccs? Et u cll-cc laruineL&fàpcc 
tout d'un. COUP >ndemçns du 
Chriflianifmc U vrai quT.sdiicm^ 
& q u'i l s c roy c nt , ou font fe n ibl a "i t dà 
" roirc que fi leurs infpirations ne font 
pasco noiie raison, ni a 

. u>nO 'ont 
1 aunes ôc à rGjç.rtc mp^- 
chc nullement qu ciicî, ne luiiicnt sb- 
lolu'.nent la pieté Cln êtieanc. Car par 

13 5* Ci cm- 
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34 Histoire 
exemple li l'Llprit vient à iiilpirer à un 
Kounkrc d'immoler à Dieu là femme 
qui l'aura peut être deî^honoré , ou 
qu'il foupçonnera d'infidélité , il dira 
que fou infpiration n'elt point contrai- 
re à la droite raifbn ni à l'Evangile. 
Car ni la droite raifon ni l'Evangile ne 
s'oppofent point au droit que Dieu a 
fur la vie dei Hommes. Et Abraham 
îluroit immolé fans crime ion lïls Ifac 
il Dieu ne l'en eût lui - même em- 
pêche. Et Jeplité n'cft point blâmé 
pour avoir immolé fa fille, ^i l'Eiprit 
fuggcrc à un autre d'oîîrir Ion fils eu 
Holocaufle , jlfejuftifiera de même. 
Ét fi on lui remontroit que Dieu dé- 
clare exprelTcnient qu'il a en abomina- 
tion CCS fortes de facrificcs , ilrépon- 
dra que Dieu ne les dctefte que lors 
qu'ils fontoîîèrts fans fon ordre, &à 
d'autres qu'à lui, comme à Baal ou à 
iyiolok : ou s'ils ctoicnt trop iicquens, 
par ce que cela detruiroit le genre hu- 
tnain. Et il eft inconteftabîe que fi 
pieu avoit efte6livement commandé 
ces chofes il les faudroit faire , & elles 
ne choqueroient ni la droite raifoti ni 
l'Evangile lion plus que le Sacrifice 
cl'x^braham h celui de Jephté. 



C H A- 
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i; , .vOU AKF.RISME. 35* 

C H A PITRE X. 

Combien efl dangereux ce Principe 
des KoHAkres de rr v'c^ piire en 
m.ttiere dx Religion cj.tù par ///- 
rpir-^uion, 

' jv^i w i ieulcnicnt les Kouakrcs rcn- 
•i-N V Cl ient de tond en comble toute 
Tauthorité des Saintes Eciiturcs ou de, 
la révélation Divine pur Tégalitc , pour 
ne pas dire la preterence qu'ils dour^ 
ncnt à leurs propres Révélations ou à 
leurs inipiration prétendues, mais ils 
vont encore bien plus loin en ibutc- 
nant qu'il ne tant nen taire en matière 
de Religion, pas même prier Dieu, 
ni exhorter ion prochain laus tcnùr 
que Dieu vous y poulie par une inipi- 
ration particulière & déterminée. 
Cell la détruire tous les principes^de 
laîpieté Chrétienne, ou plutôt c'eit 
détruire tous les principes de la pietc 
en gênerai , de celle même que la Re- 
ligion naturelle dide à tous les hom- 
mes railbnnables. Car fur ce pie là un 
Athée & un Protane caché ne priera ja- 
mais Dieu , ài ne Tadorera jamais ; Et 
, i s'excaiei a fur ce qu' il ne lent pas qac 

L " 
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Histoire 
Dieu ou îc Sr. Efprit l'y pouïïe. 

Il cillera de mcmc de tous les au- 
tres Kouakres, qui quoique toit con- 
vaincus qu'il y a un Dieu & qu'il le 
faut adorer & invoquer, peu à peu 
néanmoins tomberont dans Timpicté 
& dans \c libertinage. Par ce que s'ils 
n'adorent jamais iJieu que lors qu'ils 
s'y fentiront pouùcz par une infnira- 
tion llnguliere , ils s'cxpofent manife- 
flcnient au danger de tomber dans l'ir- 
réligion , Dieu les abandonnant à eux- 
iTiémcs , puifque ils ne veulent pas 
même fe donner la peine de le cher- 
cher. Au coiUrairC c'eft par ce que 
nous fentons que fon ECprit Divin 
nous manque qu'il faut prier & le de- 
mander lans ceiïc à Dieu, félon le 
prcccptede J. Cqui nous ailcure que 
l'on Pere Celellc ne manque pas de le 
donner â ceux qui le demandent. Matt. 
7. Dnmiv dit-i; 
dfinnc. ChcYCbù:^ vous truuv?ïe:^. 
F'i\î p-'zi^ l^on v^uf m vrira. C ar CjUicmi- 
^uc d 'mande rr. nniccn^uc cher- 

che trouve. Et ouvre a quiconrue fra" 
jp ^ Et plus haf , fi donc vom qui êtes maw 
hai.'Çut ^ mi'Y de hnms chofcs â vos 
'cnfar. a'^implut nonrc Pcre Cclcflc 
'VOUS a / '-t'i! les bims que z-our fui 
dem.mL^^ ; uu comme il y a dans Saint 

Luc , 



BUKOUAKERISME. ^ 
Luc, amhkn fins damner a-t- il le iit. 
E/pritÀ ceux qui le lui danandcnt. 6i 
qu?lqiùm a besoin- de S^apicucc quil la 
demande à Dr:u qui donne Iiùera/emcnt 
& j'cV/iî reprocher , ^ clic lui fera don- 



née 



C'eft une pernicieufc maxime que 
celle de n'adorer jamais Dieu, ni le 
prier , ni le remercier quelque oc- 
cafion & quelques fujets que la rr o- 
videiice^' nous en prcfeiuc , ii l'on 
ne s'y feiit poulïé & dercrmine par 
un mouvement icniiblc de TEtprit 
de Dieu. Parce que c'c(t un principe 
d'illuiion, les môuvcmens de i'Elprit 
de Dieu n'ctant pas toujours (cnlibies, 
& le Démon ayant très fou vent ( par 
la permiffion de Dieu ) le pouvoir d'a- 
gir fur nos iens & lurnôrrc imagina- 
tion, c'ell à di:c fur tout ce qu'il y a 
de (enfible en nous. C'cft pourquoi IcS; 
plus grands maîtres en la pieté nous^ 
avertilfent fans celle de mépriler la dé- 
votion lennblc, comme étant ordi- 
nairement un fentimeuî narurcl,<Sc une 
opération d'imci^ination pliitôt qu'une 
opération de l'Eiprit de Dieu. Ainlî 
le plus fcureft de faire fon devoir, ôc.. 
de fuivre la Providence dans les fujcts 
6c dans les occafions qu'elle nous ^ 
frç à tout moment d'adorer Dieu , de 

B 7 le 
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3S Histoire 

le bénir, de le prier, de le remercier 
làns attendre des mouvcmcns & dc^ 
infpirations fenlibles de TElprit de 
Dieu pour s'acquitter de ces devoirs. 
C'ci\ la le chemin Royal , & où Ton 
nciçauroit s'égarer. Ùcil le chemin 
que Dieu lui-même nous a marqué 
en nous ordonnant de l'invoquer dans 
nos affliclions , afin qu'il nous en tire , 
& qu'en fuite , nous le glorifions. 
Quelquun^ dit un de fes Apôtres, 
cji'il dam /a trifteffe quil prie. Qml- 
i]uîmcft'il d:m?Li iny^ ritn/ chante lics 
Cantiques. 

Mais TEvangilc des Kouakres dit 
tout au contraire , fo\ ez ou dans la 
trifleflèoudansla joye, tout cela cil 
égal, & vous pccherex mortellement 
fi l'une ou l'autre vous font prier 
Dieu ou le remercier. Ni*la joye ni la 
trifteffe, ni les chittimens ni les bien- 
faits de Dieu ne doivent jamais vous 
porteravousadrciïcràlui, fi vous m 
vous y Tentez poufiTcz par un mouve- 
ment & par une infpiration toute fin - 
gulicre. AulTic'ellla plus déplorable 

la plus detefitible chofe du monde 
que de voir comment ces miferables 
pafîènt leur vie. Ils fe lèvent & fe cou- 
chent, ils remettent à table & en Ibr- 
tcnt comme des bétcs brutes, làns ci- 
vilité > 
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DU KOU AKERlSME. 39 

vilité, fans aucune marque de Reli - 
gion, femblablcs à ces pourceux qui 
ne Icvcntjamais les yeux pour regar- 
der d'où le gland leur tombe a terre. 
Tous ne font pas fi laies , ni li bru- 
taux , mais pas un d'eux ne condamne 
ces vilaines ôc fçandaîcufcs manières 

N'eft ce pas un beau fpcdacle a voir 
qu'un Kouakre qui fe met à table fims 
prier Dieu.qu'il bcninè & qu'il lannfic 
les alimcns qu'il va prendre : Et quv 
mémeal'imDudance de le tenir cou- 
vert &alTîs lors que tout le monde clt 
de bout & tête nue & priant Dieu ? 
maisc'eftquerEfpritne lui didc pas 
de prier avec les autres. Et pourquoi 
donc ces intames Hypocrites ne fvau- 
roient ils fouffrir que les autres ne fe 
mcitcnt pas en poftuie de Supliants 
quand ils prient eux-mêmes ? Pour- 
quoi quand ils font enfemble, & q^ic 
l'un d'eux vient à prier, tous les au- 
tres le fuivent-ils, & prient-ils avec 
lui? Eft il dit & écrit dans le livre des 
deftinsoudes Infpirations qu'aulTitôt 
qu'un Kouakre en aura une quand il 
fera avec des Kouakres, la même in- 
fpiration qu'il aura fera donnée à tous 
les autres ? Que d'orgeuil , que de prc- 
fomptiou ' ^ 
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• ^ MM I K 1:, X 1. 

iS"/ /(? tremblement de corps cfl une 
bonne preuve du mouvement inté- 
rieur de l 'Efprit de Dieu, 

CEs fourbes pour mieux impofcr au 
monde, <k engager les fimplcii 
dans leur Cabale aiicctoieut t-^rt au 
commencement de tiembler . . /ut 
leur Corps , de ne parler qu'avec 
une v(nx ticmblunie.dc Ibûpircr à tout 
moment, dejctterdescri^ & des lic- 
las, de pleurer même. Enfin ils con- 
trcf.iifoient li bien les inlpirczque les 
fimplcs <k les crédules y étoient trom- 
pe/. Et cette adreflc n'a pas peu con- 
tribué à groliir & à muliiplier leur Sec- 
te. Mais tous ceux qui connoilièni \z 
i^enic vraye pieté , & qui ont 

quelque exptriciicc dans les voyes de 
Dieu n'eltimcnt pas tort ious ces mou- 
vcmens extérieurs qui lêntent l'eniant 
&ia femme, &qui font ires fouvciit 
unpuretîctdutempcramen:5t de Ti- 
magination plutôt que de la grâce. Di- 
vine.Outre cela periônnc n'ignore que 
ces ft)rtes d'adtions <Sc de mouvements 
cxicricars font natuiellcnicnt conta - 

gicax, 



Early Européen Books, Copyright® 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninkiijke Bibliotheek, Den Haag. 

224 F 26 



! DU KOU A K E R I s M E. 41 

giciix , oc ie rcpandeiit en un moment 
: iiir tous les ipedarcurs. Un pleureur 
• fait pleurer, tout tic même qu'un rieur 
iàit rire , un bailleur fait bailler. Airui 
il ne faut fouvent qu'une pleurcule & 
une trenibleufe parmi cinq cens Koua- 
I kres pour les faire tous plcuier & ircm 
1 bler. 

Enfin le Diable fe meic à tout cela , 

^ nfajfî dç révolte h rci/cliton.^ Car 
par le moyen de ces mouvemens exté- 
rieurs & de CCS tremblcnieas de corps 
il les fçait fi bieii enchanter, & leur 
f<^ait il bien perluader qu'ih font effec- 
tivement touchez de i'Efprit Divin 
qu'ils n'en doutent nullement; Et 
qu'il n'y a licn qu'ils ne niïent dan^ ces 
momens là li Dieu pcrmettoit que le 
malin Efprit le leur infpirât. Il faut fe 
dcficr de tout ce que la nature toute 
feule peut produire, de tout ce que le 
démon peut imiter, de ce qu'un ef- 
fort d'E' prit ou d'ima^^ination eft ca- 
.41 I pablc d'excitc'*, de tout enfin ce qu une 
;i \ hypncrilîc profonde peut contrefaire. 
. ' Les Kouakres commencent à ne 
1. ! plus tant trembler, mais comme le 
j ! tremblement ellcequia donr.é orii2;i- 
.j I ne en quelque forte à leur Seele que 
t.. 1 c crtde la qu'on les a nommez K^uu- 
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42. Histoire 

c'cftàdire Tm?2/;/f//ri-, ilferoit 
malhoncte d*y renoncer tout à fait , 
& de rentrer dans un état plus limple 6c 
plus naturel, ou dans Tctat de con- 
formité avec tous les autres. Afin donc 
de ne démentir pas le nom & le carac- 
tère propre de leur Secte ils aiieclent 
de tems en tcms des mouvcmens de 
Corps extraordinaires, des tranfports 
& des helans d'Enthoulialtes. Mais 
auffi dcpcur qu'on ne tè moque trop 
d'eux , ils les ménagent le mieux qu'ils 
peuvent. 

Ce que je trouve de plus plaifant 
dans ces Fanatique, c'eft qu'ils croyent 
tout de bon , ou du moins ils nous veu- 
lent perfuader qu'ils le croyent tout de 
bon, que le St.Efprit donne le tremble- 
ment de corps pour une marque inftil- 
liblede fbn adion&de Ton opération 
intérieure, & que les Prophètes ont 
clairement & exprclîemcnt prédit la 
venue dej Tremblcurs. On ne m'en 
croiroit pas li je ne le faifois voir. 



C H 
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DO KOUAKERISME. 43 

CHAPITRE XI L 

De quel tremblement les Saintes 
Ecritures nous parlent. 

Voici ce que leur confelfion de Foi 
nous aprcnd fur ce fujet. 
Demande. Dieu e.v;>j donc (tue les 
hommes {oimtUrcmblciir^^i qji ils trcm^ 
blcnt À fa parole ? Et y a-t-il eu des Tron' 
bleurs autrefois parmi les Saints ? Ré- 
ponfc.JV regarde au pauvre ifà celui qui 
a PEfprit contrit^iu' qui tremble à ma pa' 
rule^Ejai:66.i. Alors quiconque trembloit. 
aw^ paroles du Dieu d'ijrael^ joignit 
à moy , Efdr, 9 Eaifms donc maintenant 
alliance avec notre Dieu fuivant fcn con-^ 
jeii ; & celui de ceux qui tremblent a [es 
préceptes. Quel abus & qu'elle profar 
nation de la parole de Dieu , comme 
fi le St. Etprit parîoit des tremblemcns 
du Corps, Ôc non de ceux du Cœur ou 
deTEfprit, quiconliftent en ce qu'il 
reconnoit fon néant & la grandeur 
fuprême de Dieu , & fè foûmet à tous 
fes ordres avec un profond refpe6l- 
Et de quel front ces malheureux ci- 
tent-ils ces pallagcs des Prophètes , & 
fc mettent-ils en leur compagnie , eux 
qui ont un Souverain mépris pour 

toutes 
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toutes les S.'iinrcs Ecrimics ? Com- 
ment ofeni-ils Te vanter qu'ils trem- 
blent aux paroles de rEierncl , & à les 
préceptes, eux qui ne les traitent que 
de lettre morte & qui tue , que d'écor- 
ce fans moelle & fans lublbncc, que 
de chair incapable de vivifier? Quel 
rcîped peuvent-ils avoir pour une pa- 
role qu'ils cnleignent tout ouveite- 



& entière de nôtre Foy ce de nôtre 
conduite, qui ne fçauroit nous éclai- 
rer, ni nous tirer de Terreur? Corn- 
7}2c>jt^ dit leur Catcchifme, PAporrz 
diftinzitZ'î'il la Loy intérieure de Pextc 
rienrc'i Réponcc. LaLoy d:rEfprit de 
vie qui cft en J. C. me dc/ivcra de la Loy 
de péché & de mort. Ainli félon eux 
tonte l'Ecriture foit ancienne foit non 
velle n'eftqu'un#Loy de péché & de 
mort, c'clt à dire une letticqui tué\ 
maisrEfpritoula Loy de i'Elprit cft 
une Loy d^Efprit ^ de Vi:. Voas voyez 
queparlàiîsoppofentfins celle i'Ef- 
prit à la parole de Dieu, à la Révéla- 
tion extcrieuic , même à celle de ] C. 
&de fes Apôtres, comme fi i'Eibrit 
de D'eu & de J. C^ y etoit contraire, 
ou qu'il cnfeignâtdes veritcz oppofées 
à celles qu'il nous a revclccs lui-mc- 
rricpar fes Prophètes. Une aut:e de- 

man- 




mande va tncoi ilirer Tim- 

pieté de CCS Ant 

Demande ' ^ . *i 

cfiîï.'iCY -h-rcf . . v;>:rtnmt du St, Ef- 
pit^- parce qii elles rendent témoi^iuiq^c 
que ce n\^Ji fas elles ^ mais rEjprtt f cul 
qui nous conduit en toute vérité ^ four 
qutlle raifon J. C. commande-t-il que 
l'un fcndr les Ecritures ? Rcponfe. Son- . 
de;; les Ecritures , par ce que vous veut 
imdfjne^ que veus pouve:( acquérir la 
Vie éternel le par leur moyen. Et far cet 
endroit le Catechiilc fait cette remar- 
que, qu'ail a mis à Vimpn-atif IcVerhe 
pQur i\iccommoder à interprétation de 
fes adv'.yÇairfs , quoique pas une le mette 

l'Indicatif^ ce qui fhnùle être pluf 
■cvnf.rfnin an ("xtc. Voilà en quelle elti- 
me les Kouakres ont la parole de 
Dieu , h par confequent de quelle ma- 
lîicre ils tremblent à cette parole. 

Il ne faut pas nier que le St. Efprit 
en touchant nôtre amen'cxite au me* 
me tems dans no^ corps des tranlports 
6c des mouvemcns fort linguliers, <& 
îic nous porte (ouvcnt à gémir , a plcu^ 
rer, à foûpirer, .i trembler même. 
.Mais une m.arque infuiliblc que ces 
opérations fenlibles viennent de Dieu, 
c'ell qu'elles font excitées ordinaire- 
ment par la ledurc , par Touie , & par 




^6 Histoire 
la Méditation de la parole de Dieu , 6c 
que ceux qui font ainlî touchez inté- 
rieurement & extérieurement n'oppo- 
fcnt jamais leur Efprit à cette Divine 
parole. Au contraire plus ils font tou- 
chez de Dieu, & plus ils ont de véné- 
ration & d'amour pour elle, & la re- 
gardent comme le canal par lequel 
l'Efprit fc communique à nous , (5c 
comme Tindrument dont il fe fcrt 
pour nous toucher <Sc pour nous émou- 
voir. Car c'cft à caufe de cette union 
de l'Elprit Divin avec la parole que 
tant d éloges lui ibnt donnez , comme 
^u\Ile cft U Lumicrcy ^ la Vte^ & 
PEJpnty les pmles q tic je vous ai dites 
f mt Efprtt àr Vie , qu'elle nous régénè- 
re, qu'elle nous làuve, qu'elle nous 
vivifie. Bien loin donc d'oppofer le 
St. Efprit à cette parole , il faut les unir 
toûjours enlemble, comme le Corps 
avecfEfprit. Si rEfpiitdcDieu ctoit 
capable de le renier foi-méme, & d'en- 
fcigner des chofes directement oppo- 
fées à la révolution enterieure dont il 
cil l'auteur, l'on auroit raifon de les 
oppofer entre eux. Mais Dieu cft f.- 
dcllc ^ & il ne je peut renier lui-même 
au lieu que tout hom?ne cft menteur. 
Il n'y a que l'Elprit de l'Homme ou du 
Diable qui puiile être un Efprit dou- 
ble, 
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blc , & fouîîicr d'une mcmc bouche le 
chaud & le froid , le doux , ^ l'amer; 
& tel cà l'Elprit Trembleui 



CHAPITRE XIII. 

Si la Religion Chrétienne ne doit 
avoir aucune Cérémonie, 

Rien ne fait tant éclatter le mépris 
que les Kouakres ont pour la pcr- 
fonne de Jetus-Chriit , pour rHil^oire 
de fa V ie , de fa Mort , & de fa Refur- 
rcdion , en un mot pour tout fon ou- 
vrage du rachat des Hommes , & tout 
enlcniblc pour fa Divine parole , pour 
fcs Ordres, fesLoix, & les préceptes 
de fcs Saints x^pôtrcs & leurs prati- 
ques , comme d'avoir par un attentat 
Diabolique aboli dans leur Secte mau- 
dite les deux Cérémonies du i3atemc 
& de la Sainte Cene. Peut-on voir fans 
'••horreur & fans indignation que ces 
faux Prophètes exterminent ces deux 
■^-pratiques de la Religion Chrétienne, 
"& ayent encore l'impudence defe dire 
•Chrétiens, & Difciples de J. C. lui 
qui les a fi formellement & lî exprefîè- 
ment commandées à fon Edife ? 

En 
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Lu vain quelques-uns tâchent de les 
exculbr en dilant qu'ils ne voycnc 
pas que ces deux Cérémonies tbnt 
coniinandées ctieC:Hvement par J.C. 
a\'ec intention d'obliger tous fes Dis- 
ciples à les pratiquer durant tous les 
âges de rEglilè. 

"" N'elt-cepaslaunc .;^ileexcare ? Ils 
n'^ont qu'à tuer , & à le venger de leurs 
ennemis , & de s'en tenir quittes pour 
dire que J. C. ne leur a pas commandé 
le contraire? Ils n'ont qu'à proili tuer 
leurs tèmmes , ôc les rendre commu- 
nes parmi eux, & dire pour exculc 
qu'ils ne voycnc pas encore que la Re- 
ligion de J. C le défende? Lt ainlîde 
route la Morale. Ces iniignes Apo- 
ihm fe teroisnt plûtôt peiidie que de 
ne pas dire tu & toy , & de fe découvrir 
devant qui que ce foit, même devant 
leurs Princes & leurs Rois. Eroùclt 
ce que J.C. leur a ordoiuié ces choies ? 
1 1 paroit bien par là que ce (ont de 
francs impolleurs qui préfèrent leurs 
brutales extravagances aux Loix for- 
jneljes de J. C. Et pt)urquoi ? atin de 
ièdiltinguer par un excez d'orgueil in- 
luportable, du relie des mortels , & 
d'avoir la vanité de s élever au-deiïiis 
de tout le genre humain, atfedant de 
paifer pour plus lages à plus éclairez 

que 
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tous les hommes du monde. 



'^[| ' S'ils Batiloieiit & s'ils Commu- 
rtnioient comme le reftc des Chré- 
tiens , ils ne feroient plus rien., & 
Ton ne parleroit pas d'eux com- 
I me Ton en parle. Il faut donc fe fin- 
igulariièr & fe diftinguer par quelque 
chofe de hardy : <5c de téméraire. 11 
lyaautant de crime a ne pas voir un 
précepte aucune dcfenfe formelle <5c 
■t cxprclfe , qu'il y en a à la violer quand 
on la voit , fur tout quand Tun & l'au- 
tre font lî clairement propofez qu'il 
PPfaut s'aveugler volontairement pour 

Mr ne les pas voir. Car c'ell: alors une 
ignorance aftèdcc & maliticufc, & 
par confequent inexcufablc devant 
Dieu & devant les Hommes. 

Il eft vray que les ordonnances du 
; Batcme & de la Cene ne font pas pre- 
; cifement & par elles mêmes capitales. 
!Mais le deviennent à quiconque affcc- 
iteden'en pas voir l'inftitution, afin 
de faire une nouvelle Seéte, &dc bâ- 
itir une nouvelle Religion qui vous 
Idillinpuc & vous fepare du commun 
des Chrétiens. Et puis quelle audace à 
jces inlolcns d'avoir aboli des Ccremo- 
^ nies indituées par une authorité Divi- 

1^ ne, & cela fous prétexte que ce ne font 
ttie des Ceremonies,& que laReligioii 
* C de 
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de Jefus Chrift , cft une Religion 
tourc d'Efprit ? il faudroit du moins 
qu'ils culièiU une auihoritc cgale à 
celle qui les a inllituées. Car il nV 
partient qu'au Prince , ou a une au- 
tiioritc égale ou lupcricure â la Tienne 
d'abroger les Loix qu'il a ordonnées. 

Ce mêoie J. C qui les inftituoit ne 
fçavoit il pas mieux que nosXouakrcs 
eue fa Religion étoit une Religion 
d'Elprit & de Vie ? ne l'avoit il pas dit 
hii même fur lefujetde lamanduca- 
tion de là chair , ia chair ne profite de 
lUcn , ce fi CEjprit qui vivifie. Les -pd' 
toUs (jue je vous ay dites (ont Ejprit 
Vte ^ Cependant il ne laiflepas enfui- 
tc d'inftituer fon Euchariftie. Et pour- 
quoi ? pour nous aprcndre que toute 
Cérémonie n'cft point oppofcc à l'Ef- 
prit d£ J. C & moins encore celle 
qu'il n'inftituc qu'afin de nous apprcn- 
drei ne chercher tien que cet Elprit, 
& de nous en reprcicuter les actions 
& les fruits, comme fait la Sainte 
Euchariftie , qui par des chofcs fen- 
fiblcs nous élevé à des chofes purc- 
iîicnt intelligibles <& Ipirituelles. 

Je dis le iB^me du Batcmc , qui n'a 
cte inftitué que pour nous engager à 
tdorcrDieucnEfprit &cn vérité pal* 
J.C. pour avoir part à ce Divin Elprit, 

& 
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& pour reprcfcntcr par un adion fenfî- 
blc & corporelle, une adion toute 
intérieure &fpiritucllc, tant s'en faut 
donc que Ton puilic prendre les Koua- 
krcs pour des Chrétiens , qu'il faut 
au contraire; les avoir en excccratioii 
comme de^ Apoftats du Chriftianif- 
me & des ennemis déclarez de fon Di- 
vin inftitutcur , vous fere:(y av oit dit- 
il , vraycmmt mes Dtjciples is^ mes amis 
fi vous varde:^ mes f recette s. Et quand 
il envoyé Tes Apôtres prêcher l'Évan- 
gile, allcs^ ^ dit-il, cnjcignes^ tomes 
nations^ les bati^ant aiimm du Pcre du 
fils & duSt.Efprit^ & leur 'fjfrênant à 
oùfcrver toutes les chojès que je veus 
ordonnées. Remarquez bien qu'il leur 
enjoint d'aprcndrc à tous ceux qu'ils 
Batiferont de garder tout ce qu'il leur 
avoit commande, & qu'il dit cela 
après l'ordonnance du Batéme, qu'il 
ne leur recommande pas d'une autre 
manière que tout ce qu'il leur enjoint 
de faire ob(èrver. Maisilsnevoyent 
pas, dit-on encore , que ce foit la 
un précepte formel & perpétuel. Tam- 
pis s'ils ne le voyentpas. Car qui les 
empêche de le voir , finon leur igno- 
rance aftèdce & criminelle ou pjûtôt 
le mépris extrême qu'ils ont pour J . G. 
& pour fa Religion ? 

C 2 Mais 
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Mais je luis leur, qu'ils le voyent 
fou bicn-& que néanmoins comme ils 
prétendent avoir autant d'authorité <5c 
de S.Elpnt que J.C ils ne s'en metteur 
pas en peine.tk le meprilèiit.C'cft pour 
cela que Barclay afin de fe tirer de ce 
mauvais pas a adopte toutes les faullcs 
fubtilites & les glofes inlcnfécs de So- 
cin qu'on a ref utées fi claiiement & fi 
folidement qu'aujourd'hui tous les 
•Sociuicns , en ont honte pour lui ; & y 
ont renoncé. 

Pour ce qui eft du peuple il ne con- 
noit gueres ces fubriliccz impies, ni 
ces profondeurs deSathan. il le con- 
tente de dire que c'eft une Cérémonie, 
6l qu'il ne faut pas s'attacher à des Cé- 
rémonies , mais à l'Efprit. 

Barclay dit après Socin que J.C ne 
commande pas pofitivemét de Batifer, 
parce qu'il n'a pas dit allc:( & Batifc:;^ , 
m^is a/ics^ enjeii^nc:( toutes les Natmis ^ 
les Batj:(ant. Ôn ne peut rien avancer 
de plus impertinent, ni qui fe détruite 
plutôt que cette Chicanerie. J. C. dit- 
il â (es Apôtres cnjetgne:{niix Nations à 
garder tout ce que je v9us ay ordonné^ 
point du tout. Ce n'eil pas ainfi qu'il 
parle, /ï/A^, dit-il , enfetoneT;^ toutes 
les Natmi; les Batifam au nom du Pere 
ire, en leur aprcnant à garder tout ce 

que 
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Îue j e vous ay ordonne. Elt-cc doue que 
. C. ne leur a point conuiiandé d'cn- 
leigner aux Nations à pratiquer tous 
fcs préceptes ? Et les Apôtres s'en pouj 
voient-ils légitimement dirpenicr auÛi 
bien quedeBatifer ? Si les nouveaux 
Chrétiens ont tant d'averlion pour 
toute forte de Cercmonics , pourquoi 
donc ont-ils tant d'attache à tenir leur 
chapeau lut la tête , comme s'il y etoit 
cloué, & à ne jamais dire que tu & 
toy r que ne vont-ils tête nue comme 
failbient jadis les Juits 6: les Romains, 
qui n'avoient garde d'ôter le bonnet ni 
le chapeau de dcilus leur tcte , puis 
qu'ils n'en portoient jamais que pour 
legârentirde la pluye? pourquoi ces 
grands & mortels ennemis de toute 
Cérémonie fe tbnt-ils plutôt pendre Ôc 
mettre en pièces que de ne pas s'allejn»- 
hier ? Où cii ce que J. C a commande 
que l'on s'allcmblcPoù h-t-il- comman- 
dé plus cxpreflcmciit que le Batcme 6c 
TEucharillie ? pourquoi gardent ils 
encore la mode de prêcher ^ Tout ce- 
la n'eft-il pas C^eremoniel? Us ne 
manqueront pus de répondre que ccil 
paw entretenir i'Efprit de la Religion 
^cde'la pieté. Et c'cil aulTi ce qu'on 
:eur dit fur le fujct du Batême & de la 
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ordonnées par J. C. au lieu que ces au- 
tres chofes comme de s'aflcmblcr & 
de prêcher ne le font pas de la même 
manière. 

Mais voici le nœud de rafraire,c'eft 
que ces Apoftâts jugent bien que fans 
alicmblée , & fans icrnions ils n'avan- 
ccroient pas leur nouvelle Sede , c'cft 
pourquoi il faut mourir plûtôt que d'y 
renoncer au contraire elle le décruiroit 
s'ilsvenoient à Batifer & à Commu- 
nier. Cela diffipcroit leur troupeau , 
& le fcroit retourner dans les autres fo- 
cicte? Chrétiennes d'où il c(ï forti , & 
où l'on Célèbre ces deux Cérémonies. 
En un mot les Kouakres rctournc- 
roicntauChriftianifmc , en revenant 
au droit commun. 



CHAPITRE XIV. 

^iels fom les prétextes des Koua* 
kers pour rejetter h Enteme 
VEuchdripe, 

LE premier prétexte dont ils fe fer- 
vent pour rejetter ces deux Céré- 
monies cft pris du mot de SucYem'-nt ^ 
& des définirions que les Proteftans 

en 
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en domicnt dans leurs Ecrits , incnic 
dans leurs Coutçifions de r cy & dans 
leurs CatecH mes. Ils Ibuticnncnt 
qu'il n'y apas teiuuindre mot de toat 
cela dans les Saintes Ecritures ; qu'on 
n'y trouve pas même ic terme de Sa- 
crement , bien loin d'y trouver toutes 
les detiniiions que les Hieologicns eii 
donnent. Et ti Ton repli4ue que la 
chofe llgnitice par le mor de Saac- 
ment y ell contenue, lis répondent 
^tt? c'cj} une pure pcttticn de prin^^pe^ 
& fupùfrrt-atù ce quicjien qutft. Bt 
que ccUn\excuffHullemcyu les pTfoùcjUnî 
qui CYoimt cTatllenTî que toute U volonté 
de Di:u cfi contcnut d-ayis PEcvittirc^ 
fiins leur donmc f at k droit de rej?ttâr 
le! tcrm'^s expre:{ de l'Ecriture pour ch^^ 
clrr danS' les tvalures de la tradi^iion 
Romaine, ce dont ils font une p^'* 
tio fi e(fcnticUc de U foy^. Mais c'cftfcù^a 
la d« quoi il s'agit ? Il efl bien quetUon 
de facrcmens étsMltautaintiappeller 
ou non les Cérémonies Rcli;j;jeafesât 
Saintes que J. C a mttituécsi il ne 
s'agit que ce que J.Ca tait 6c a mlbtué, 
de ce que les Difciples , ont pratiqué , 
& de ce que. tous leurs Succcilears 
ont lai lie de main en main , & qui a été 
partout, toujours, & cônltamment 
pratiqué, & qui Tcft encore auiour- 

C 4 d'hui? 
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<i*hui ? que les Kouakrcs laiilcnt la le 
mot de Sacrement & qu'ils en laillent 
difputer les Do£leurs des Académies 
& des Univcrfitei tant qu'ils vou- 
dront, tous les véritables Chrétiens 
n'en feront nullement fçandalifei, 
pourvcu qu'au rede ilsBatiîcnt corn- 
jne J. C. l'ordonne , & faflent ia Sainte 
Ccnc comme il la inftituce. 

hc fécond prétexte dont ils fe fer- 
vent pour léjetter ces deux Ceremo- 
liies eft qu'il y auroit autant de raifon 
à pratiquer le lavement des pieds qu'à 
l«s célébrer , puifquc J. C. n'a pas 
jnoins expre lie ment commande à fes 
Difcîples de le laver les pieds les uns 
aux autres, qucdeBatifer & de faite 
îa Ccne. Mais où eft ce qu'il eft dit du 
lavement des pieds qu il le taut prati- 
quer jufqu'A ce que J. C vienne, corn- 
nie cela elt dit de la Cclebratioa de 
l'Euchariftie ? Et qui ne voit que J. 
C par fon précepte de fe laver mu« 
tuellcment ; les pieds n'a voulu nous 
commander autre chofe finon que 
dans toutes les occaiions où nos ficres 
le trouveront avoir bcfoin de nôtre 
charité quand ce feroit même dans les 
chofes les plus falles & les plus abjec- 
tes , nous devons leur en donner de« 
;iiarques, 6c pratiquer , en mêjnc 

temps 
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temps la vertu de Thuinilité , dcuffions 
nous nousabaillèrjufqu'à laver icurs 
pieds , quand mcmc nous ferions iu- 
•linimcnt aa deilus d'eux à plus forte 
raifon quand nous ibmmes ou leuis 
égaux ou leurs inférieurs. Je luis très 
perfuadé que le précepte de la chanté 
& de rhumilitc Chrétienne s'étand 
jufqucslà^auiïi eft il pratiqué à la let- 
tre dans tout l'Orient ôr le Midi p^irmi 
les Chrétiens qui y font. Il elt encore 
pratique dans l'Eglife Romaine, & très 
fouvent même dans la plûpart de leurs 
Congrégations Religieufes: quoique la 
coûtume de nos derniers liecles qui elt 
d'aller chauflet, & non pas nuds pieds 
comme Ton faifoit j'adis par tout , tant 
dans rOrient que dans rOccident,foit 
-une jufte railbn pour ne plus pratiquer 
le lavement y & y fubdituer tous les au- 
tres exercices de charité & d'humilité 
qui peuvent y être iiibilituex ; quoi- 
qu'il y ait des occalions allés fréquen- 
tes de le pratiquer à la lettre, comme 
-toutes les fois que quelqu'un de nos 
frères , en un mc< quelque Chrétien, a 
fait un long chemin à pied , & qu'il eft 
fort fatigue , ce qui arrive tous les 
jours. Car alors nous femmes dans le 
cas marqué par nôtre Divin Legillii- 
tcur, &aous pouvons pratiquer tout 

àla 
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à la fois & la charité & Thumilité 
Chrétienne , en lavant les pieds pou- 
dreux & lalièi de uôtrc frère, <5c en 
lui recréant les Efbrits par ce pieux de- 
voir. Car rien ne delafic tant que de 
le laver les pieds quand on eft fort fa- 
tigué , & couvert de poudre fi les 
Chrétiens ne font rien de cela , ce n'ell 
que par orgueil ; ou parce qu'ils ont 
honte de fuivrc Tcxcmplc de leur maî- 
tres , & dont ils fc difcnt les Difciplcs 
a faufTes cnfcigncs. 

Le troilîenic pietextc des Kouakrcs 
cftqucs'ilfalloitBatifer & faire TEu- 
charillie à l'exemple des x^pôtrcs, il 
faudroit aulii s'abftcnir du fang & des 
chofcsT étoufées puifquc les Apôtres 
jugèrent qu'il étoit necefiàirc que les 
Chrétiens s'en abftinfent. Mais enco- 
re une tbis, ei'l-il dit de ce précepte f 
Apoilciique qu'il le faut garder jufqu'ù 
ce que J. C revienne, comme cela 
cflditdc la Sainte Eucharillie? Etle<î 
prcccpics que font emanés,dcJ.C. mê- 
:r.c n'ont-ils pas plus de force & d'au- 
thoritc que ceux des Apôtres ; Enfin 
je dis que fi nous étions dans le cas des 
premiers Chrétiens , qui croient au 
milieu des Juifs dont les Cérémonies 
n'avoient pus encore été abolies & au 
inilieu des Gentils qui olfroiçnt le 

Sang 



1 
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Xang & les choCcs ttoutces aux Dé- 
mons , nous ferions tenus de nous ab- 
Iknir de leur précepte étant indifpcn- 
fable dans ces tbrtes de circonflanc es : 
principalement quand les ennemis de 
nôtre Religion nous tendent des pie* 
gcs , & cherchent à nous engag erjdans 
leurs cultes & leurs pratiques impics 
& lacnleges : ou même quand en u- 
fant des droits de nôtre liberté dans ces 
fortes de chofes , nous pourions fçan- 
dalifer quelqu'un de nos frères , foi^ 
ble en la foy , & en la connoifîance de 
la libcrtéChrétienne.Danstous les am-^ 
très cas nous pouvons ufer de nôtre 
liberté , & manger de tout indiffercm^ 
ment fans nous en enquérir pour la 
Confciencc. Et St. Paul nous aprend 
en termes exprès que nous fomme;? 
rendus libres par J.C du joug de tou- 
tes ces fortes de pratiques : Et que 
nous devons feulement prendre garde 
d'abufcr de nôtre libcrté,& de la chan- 
ger cn^ libertinage. Tout nicfi fermis^ 
dit- il, mais tout no m^eft fas avmta^ 
freux. Tmum^fftfcrmis ^ mainûutiféf. 
ai fie pai , que nul ne cherche [a propre [a," 
tisfaBim , ?k4/V le bi?n des autres. Man- 
ge:^ de tout ce ^ui fe v^'nd à Uùouchcrie 
fans vous cnqucrir d^où il vient par Mt 
Jcrupxile deC(j7îJcicncc car U terre ^ teut 

C 6 et 
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ce £ju elle contient eji au Sci^7i2?:ry fi mt 
infdHle vous ^rieà mAngcr ch:::*^ lui ^ 
ilX que vous y voulie:( aller y nunrc:^de 
tBUC ce qu^on vous fer vira jans vous en- 
^ucrir d*où tl vient par fcrupule de Coh' 
fcicnccy mAts fi quel qu un vous dit , ceci a 
été immolé aux Idoles rien mangés pas 
a caujc de celui qui nous a donne cet avis ^ 
^ aujfid:peMr de ùlejfer nonnotrcCoyi^ 
fcsaice , mais celle d'un autre. Et finit 
far cette belle & admirable fentence 
'ne donnons poiyît defcandale m aux juifs , 
ni ^.ux gentils ^ m à l^Eglife de Ùicu 
quaad St. Paul aura parlé du Batême 
& de la St. Euchariilie , comme il a 
parlé de ces autres préceptes , perfon- 
ne ne condamnera les Kouakrcs pour- 
veu qu'ils ufent de liberté félon les rè- 
gles que le même Apôtre donne. 

Le quatrième prétexte des Koua- 
xres dont ils célèbrent leur rejcdioii 
du Batcme & de rEucharitlic,eft que il 
il les faut obfervcr il faut donc aulîi obr 
ferver la pratique d'oindre lc5 malades 
d'huile au nom du Seigneur: Car St. 
Jaques eft formel fur cela, quel qu un 
êft - /■/ infirme ou malade parmi vous y 
^u'^ilfaffe venir les prêtres de TEglife 
^ils prient pour lui , en Poignayit d'Imi- 
le au nom du Seyrncur y 6*' ieiar prière 
(faite ' ^'tuver^^ ^" ^naUdi^) Je 

dis 
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dis premièrement qu'il n'y a la aucun 
précepte, mais feulement un Cou- 
ieil au un vois laiiTé à lu liberté des ma- 
lades. Je dis en fécond lieu que J. C. 
n'a rien commandé de femblable , 
qu'ain/i il n'y a aucune comparaifon à 
faire entre le Batémc & rEuchariftie, 
& à celte on6lion. Je dis en troificme 
lieu que je confens & que tous les 
Chrétiens confentir ont que les Trem- 
bleurs pratiquent cette ondion s'ils 
croycnt avoir la puifFancc de guérir 
miraculcufement par fon moyen les 
malades fur qui ils la pratiqueront. 
Entin pourquoi ne la pratiqucroient- 
ils pas , & pourquoi les autres Chré- 
tiens ne la pratiquent-ils pas à l'exem- 
ple des anciens rideles, & de toute 
i'Eglife Latine & Grecque qui la pra- 
tique encore à prefent ? mais le don 
desgucrifons miraculcufcs n'eft plus 
maintenant, & fon temps cfl: paffé il y a 
bien des Siècles. Il n'ed pafle que pour 
ceux qui croycnt que les miracles 
ne doivent pa-s être perpétuels dans'l'E- 
glife deJ.C. pour ceux qui n'ont au- 
cune for véritable , 6c qui par confe- 
quent nt fçauroient obtenir par leurs 
prières aucune grâce extraordinxiire fi 
nous en avioiis feulement auffi gros 
qu'an grain de moutarde , nous pou- 

Ç 7 rions 
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pous pourions aifcment tranfportci 
les montagnes, à plus forte raifbi! 
pourions nous guérir une petite fièvre 
il ne faut donc pas s'étonner 11 prefque 
tous les Chrétiens n'opèrent aucun 
^tlc miraculcujî , puiiqu'ils s'nnagi- 
uent que le temps des miracles cil paf- 
fé , & qu'il n'clt pas en nôtre pouvoir 
d'avoir le moindre degré de cette foi 
qui fait des miracles mais je foûtiens 
que c'cll une erreur <Sc une iilufion très 
dangercufç , & qui n'ell venue que du 
Diable afin de ruiner le fondement de 
laReligion de J.C. & d'en empêcher la 
propagation parmi les infidclles. Car 
comment croiront-ils en lui fans mi- 
racles ? Comment fc pcrfuaderont-ils 
fortement de toutes fes merveilles, 
s'ils n'en voyent faire aucune pour les 
prouver ? Comment même conferver 
la Religion parmi les Chrétiens fans 
miracles ? Comment convaincre tant 
d'impies & tant de libertins & d'in- 
crédules , qui s'en moqiient , & qui 
difent qu'elle n a pas plus i ait de mira- 
cles jadis qu'à prefent? J.C difoit 
-aux Juifs nu'ils rCâuroimt point eu de pe^ 
ché , c'eft à dire qu'ils n'auroient point 
été coupables de ne pas croire en lui , 
sUls ne lui nrj'nt vfu fdirc de! miraclef. 

Ce dont tant de gens rejettent la Reli- 
gion 
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gion Chrétienne ell parce quMs ne la 
voycnt appuyée d'aucune miracle ^, 
qui les convainque eux-mêmes de fa 
veritc & de fon cxceUeiicc , ç'ell la 
faute des Chrétiens mêmes, <5c non pas 
la leur. C*ell parce qu'il n'y a plus de 
Foi fur la terre, auflij. C diibit que 
quand il reviendroit il n'en trouveroit 
plus penfe:{ vous que lors que le^filsde 
i' Homme viendra il trmve encore de la 
Foi jur la terre ? Point du tout. Ce 
Divin Sauveur envoyant les Apôtres 
prêcher fon Evangile pat tout le mon- 
de nous alfeure que ces lignes ou ces 
merveilles accompagneront ceux qui 
auront cru. ils ChSjjLmit^ dit-il, les 
Dcmons en mm mm. Us p.irlcront de 
nouvelles langues, Ih manit ront impu.- 
némmt les Serpens - s^is boivent quel- 
que Irruvage mortel^tl ne leurferd peint de 
mabils impoftront les mains fur lesmala- 
des f ils feront guéris. J. C. ne détermi- 
ne aucun temps prefix à tous les mira- 
,cles: Etc'eft aller contre fon inten- 
tion & contre fon Eprit que de le re- 
ftreindre à certains lieclcs ; comme fi 
les uns dévoient être plus privilégier 
•que les autres. 11 dit généralement & 
indcterminemcnt que cfi/x qui crstnnt 
en lui feront des inerveil/es.Et comme le 
précepte d*allerpAr toute ia terre & de 

prc- 
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prêcher à toutes les Nations du mon- 
de fon Evangile, cil perpétuel , & n'eft 
point encore accompli, y ayant une 
infinité de Gentils à convertir, pour 
quoi la promelle de la grâce attachée 
à la Foi de tous ceux qui fe converti- 
ront ne feroit elle pas aulîi générale & 
perpétuelle ? Cci\ pour cela que je ne 
doute point que par tout ou rÉvangilc 
du Fils de Dieu cil prêche il ne s'y tul- 
le quelque miracle, ou par celui-ci 
ou par celui-là ; ou par quelqu'autre 
manière comme Dieu ie juge à pro- 
pos. 

Quant à ce que Ton dit qu rl n'efl pas 
en nôtre pouvoir d'acquérir la Foi des 
miracles , on le dit gratis. Car je croi 
tout le contraire,. J. C.nous montr-e 
que nous pouvons acquérir cette Fo.k, 
en parlant ainlî à les Difciples, fw véri- 
té je vous dis que fi vous avic:( autant de 
Toi qu'un grain de moutarde eftgros vont 
f curie::* dire à cette montagne tratîfporte 
tôt d'ici , & te précipite ^dans la jncr^^ 
if cela arriverait ; leur parler ainfi c'c- 
toit leur faire entendre qu'il ne te- 
noit qu'à eux d'avoir autant de Foi : 
c'c'toit les exhorter à l'acqucris : c'é- 
toit leur reprocher leur peu de Foy , 
O- Gens de peu d-e Foy , o Hation /»- 
crédule jufquà quand vous juporterai 
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/e? Or il les Apôtres pouvoient acqué- 
rir cette Foi , pourquoi non tous les 
iidclles > 

Apres tout Icmcmc Jefiis ne nous 
permet pas de douter de cette vcritc, 
& THiftoire duFiguier fechc du foir au 
lendemain en vertu de la maledidion 
de J. C. cft trop exprelîc fur ce fujet. 
St. Marc nous raconte au Chap. des 
que le Lendemain du jour auquel J. C. 
le maudit, Jefus& lès Difciplcs paf- 
fant auprcz , ils le virent feché jufqu'à 
la racine alors Pierre fe refîbuvenant 
de ce que Jefus avoir fait , lui dit , 
Maître le Tigîàcr ^u ' vom ave:( maudit , 
/e voici tout fechc. & JeHis lui répon- 
dit, aycT^UFoi de DiVw, En vérité je 
vous dis ^ quiconque commandera à cette 
montagne & lui dira ote teid'ict ^ <if te 
jette en lamcr ^ s^iln: doute aucunement 
dans fin cœur ^ mais- croit au contraire 
fermement cjue tout ce qu'ails dit arrivera , 
tout ce qu'ail aura dit , arrivera effeBive- 
vi'^nt y je vous avertis de croire que vous 
recevre:( tout ce que vous demande:^ /t 
Dieul& alors Dieu vous accorder a. Il 
n'yapointladereftridion, ni de pri- 
vilège pour ceux-ci plus que pour 
ceux-là, & pour un certain tems plus 
que pour un autre. Par confequent il 
ne tient qu'à nous d'aquerir cette Foj. 

£t 
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Et ce n'a été que pour nous mieux a- 
prendrc qu'il nous cft facile de l'ac- 
quérir que J. C. s'eUfervidclacom- 
paraifoadu petit grain de Moutarde , 
comme s'il nous difoit, il f^ut û peu de 
Foi pour faire des merveilles , que ce- 
la n'cft quaii rien de ce que vous pou- 
riez acquérir fi vous le vouliez. 11 n'en 
faut pas plus gros qu'un grain de mou- 
tarde n'êtes vous donc pas bien mifc- 
rablcb 6c bien malheureux li k peu 
vous mi ique oar vôcrc Taute , car qui 
vous emp êche de l'acquérir que vôtre 
pro, re i- crédulité , vôtre paielîe, 
vôtre iie-^'? 'cnce , vôcre ftupidité? 
il j'exige; . ■ ous que vous eufliez 
autant de Foi qu'un chameau elt ^ros , 
vous le trouveriez peut être étrange. 
AJais j'en exige li peu que vous ne 
fçaui iez vous excufer pourquoi vous 
ne l'avez pa*;. puifque te ne vous en 
de- ande qu'autant qu'el\ gros k ^ 
petit de tous les gra 5c la plus pe- 
tite de toutes les fcemences. Je con- 
clus de là qu'il n'y a que l'increi u ité 
& l'infidclité volontaire & criminelle 
des Chrétiens qui les empêche de faire 
des miracles , «Se par confequent d'o' 
perer des guerifons miraculeufes par 
les impofitions de leurs mains, & r 
les Onàions d'huile pratiquées fur les 

ma- 
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malades. Etqa'ainfiriennedoit em- 
pccher les Tremblcurs de pratiquer les 
ondions, eux qui fe vantent ii toa 
des opérations Divines du St. Lipnt » 
eux qui fe croycnt les feuls vrais 1 1- 
deles, les fculs Elûs, & régénérez, 
eux enfin qui fe font tant vantez en 
Angleterre d'avoir fait des miracles 
par leurs prières ,par leurs impofitions 
des mains , & par leur féal attouche- 
ment. _ , 

S'ils font véritablement perfuadex 
que cette pratique eft également com- 
mandée comme leBatéme & la Samic 
Cene, ils font obligez de les obfervcr 
toutes cgalement.tt il eft bien plus fur 
pour eux de joindre enfemble Tobler* 
vation, de toutes les trois que de les 
rcjettcr toutes , tout à fait fous prétexte 
que les unes ne font pas plus authori- 
lées que les autres. Car dans Tun lUi y 
a aucun péril, & dans l'autre Ton s'ex- 
pofe évidemment à celui de violer les 
LoixcxprcircsdeJ.C en égalant en- 
tre elles des pratiques qui ne doivent 
peut être pas l'être. 

Le cinquième prétexte des Trem- 
bleurspour larcjecliion du Batémc & 
de la Cene , eft que la liberté Chrô* 
tienne nous afranchit de toutes fortes 
de Cérémonies , fans aucune excep- 
tion , 



î 
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tion, &ils allèguent fur ce fujct les 
paroles de TApôtre , Le Royaume de 
Dieu n\Jl.ni viande ni bruvage , mais U 
juftice^ la Paix, ^ la Joye par le St. 
Bfprit.Qj^e ferjonne donc ne vous condan- 
ne pour le mander & pour le boire , eu 
fur leÇujct des jours de Fête , des nouvel- 
les Lunes ijy des S abats. Si donc vous 
êtes morts avec J. C. â ces\ élemens du 
hiœide , comment vous Inijfc:( vous im- 
fûfer des Loix cointne fi vous vivie:^ en- 
core au Monde , nemanj^e:^ pas de ceci , 
ne '^oute:( pas de cela-' ne touche:* pas à 
cela ? Cependant ce [ont des chofes qui 
fcriffent toutes par Pufa^e qu^on en fait 
^ ne font que des ordonnances des trét- 
dit ions humaines. Ces paroles , dit 
Barclay, font extrêmement formel- 
les & eipreflès^ & auflî formelles 
four authurifcr P abolit ion des Cérémonies 
du Batcme de la Cenc qu"* elles le font 
f6ur authorifcr celle des Cérémonies léga- 
les. En vérité l'on a befoin d'une gran- 
de patience pour écouter ces faux Pro- 
phètes, ftns s'emporter d'une]] ufle co- 
lère contre ces infâmes profanateurs 
de la Sainte Ecriture , fi les Apôtres a- 
voient crû que les cérémonies duBaté- 
me& de la Sainte Ccne inftituccs par 
J. C. dévoient cire mifes au rang des 
autres Cérémonies légales , pourquoi 
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ne nous en auroient-ils rien dit ? Pour- 
quoi auroicnt-ils toujours rcltreint 
leurs ditcours à ces feulesCeremonies? 
pourquoi praiiquoient-ils , & faifoicnt- 
ils pratiquer à tous celles de J.C P pour- 
quoi en parlant de la Cene en particu- 
lier, ne donnent- ils point d'autre ter- 
I me préfixa fa célébration que celui de 
la confommation des lîeclcsjufqu'au 
retour de J. G. 

Outre cela St. Paul ne parle qu'aux 
Gentils convertis , quand il leur dit ce 
que nous avons allégué , & nullement 
aux Juifs mciTies,^ des plus attacher à 
leurs Cérémonies , elles n'obligcoient 
nullement les Gentils , à moins qu'ils 
ne voululfent être profelites de laju- 
ftice , & être inferez & incorporez au 
peuple de Dieu. 

De plus ne faut il pas être tout à fait 
impie pour comparer enlcmblc les 
préceptes Ceremoniels de juge dont 
on ignoroit alors prefque univerfelle- 
nient toutes les raifons , & ceux de 
J. G. dont il n'y a perfonne qui ne con- 
noifTe parfaitement les raifons ? 
• N'eft-cc pas une autre impiété que 
lie traitter de rudiments du monde des 
Cérémonies qui expriment fi vive- 
ment & fi iimplemcnt tout enlèmblc 
les plu^ grandes veritez , & les plus 
fublimcs miftcrcs de la Religion 
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Chrétienne , & même tout ce que 
Dieu fait, & tout ce qu'il opère au 
dedans de nous par fon fcfprit Divin, 
& tout ce qu'il y opérera un jour de 
plus admirable & de plus glorieux ? 
comment encore comparer aux an- 
ciennes Cérémonies, qui étoicnt un 
joug peiant, un joug continuel, & 
qui s'ctendoit a toutes les adtions de la 
Vie , & qui à caufc de cela étoit un 
joug infuportable , deux lîmplcs Cé- 
rémonies qui n'ont rien ni de difficile , 
nid'oucreux, (5c qui ne fe pratiquent 
que quelque fois ? deux Oremonics 
qui font prifes de ce qu'il y a de plus 
Simple de plus naturel dans toute la 
Vie , & dont Tune ne fe pratique ja- 
mais qu'une feule fois, & l'autre feu- 
lement quand l'occafion, s'en pré- 
sente, & que vous le jugez à propos? 
deux Cérémonies enfin qui relîèm- 
blent aulTi peu à celles de Moyfe que 
le ciel à la terre & le jour à la nuit? 
Euun n'eft-cc pas vomir un blafphéme 
cxcecrable contre la pcrfonne Divine 
de J. C que d'ozer apeller des élemens 
du monde des chofes que la fagefle 
Eternelle a inftituée elle-même, 
des inthtutions humaines celles qu'un 
Dieu a voulu établir lui-même. 
Leur fixiéme prétexte cil de dire 

tou- 
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touchant le Batémc que le Batcmc 
d'eau n'eft pas le Batémc de J. G. 
mais bien celui de S. Jean fon precur- 
iêur, au lieu que le batéme de J. G. 
c'eft le Baicme d'Efpnt (5c de feu je 
mus Battfe £eAu^ dit-il, m^is celui 
éjlià vient après moy vous Bat i fera iTEf" 
frit & de feu. Et touchant l'Euchariftic 
que le pain que nous devons mangée 
ii'eft pas un pain matériel, mais un 
paincelefte, fçavoir J.G.mcme, ce 
pain vivifiant qui eft delcendu du Giel. 
Et fur cela il citera encore ces paroles 
de St. Paul, comme il n'y a qu^un [cul 
fitin^ nous ne fommes tous ai/Jfi miun 
feul Corps , quoique nous foyons pluficurs. 
Fnrce que nous particifons tous à un feul 
filin. Autre profanation horrible des 
Saintes Ecritures. Je dis dont qu'il eft 
vrai que le Batéme de J. G. propre & 
particulier à J. G. eft le Batéme d'Ef- 
prit, mais on ne Içauroit nier aulîi 
ou'il n'ait pas Batifé ou fait Batifer 
d'eau ceux qui (c ranccoient fous (a 
Difciplinc , & croyoient en lui. On 
ne peut pas nier non plus qu'il ne l'ait 
ordonné à fcs Apôtres , & que les 
Apôtres ne l'aycnt obfervé, & fait 
obferver. Et pourquoi? parce qu'ils 
aroient veu que leur maître ne le rc- 
j^ttoit pas. Parce qu'ils avoicnt du 
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refpcd pour une chofe qu'ils fça- 
voicnt avoir été inftituce par lui-mê- 
me. Parce que le Batêmc d'eau ctoit 
trcs propre à exprimer d'une manière 
fenfible le Batcmc d'Efprit , bien-loin 
de les oppofer l'un à l'autre. 

Et pour ce qui efl de l'Euchariftie 
c'ell tordre manifcflement l'Ecriture à 
fa propre condanuiation , que de dire 
que J. C. n'ordonne point à les Difci- 
ples de manger d'autre pain que celui 
dont il parle aux Capernaïtcs , à moins 
qu'on ne dcflingue ici, en avouant 
que J. C n'ordonne point à fes Fidè- 
les de manger par la Foi d'autre pain 
que lui-même qui efl le pain dcfcendu 
du Ciel, ordonnant néanmoins on 
même temps de manger quelquefois 
de la bouche du corps de vrai pain afin 
de figurer par ce pain Tcrreitre le 
pain Celcik que Tame ieule peut man- 
ger <5c digérer. Et les Tremblcursnc 
le peuvent coutelier. Car Bardai de- 
demeure d'accord que J. C. inftitua 
l'Euchariftie , & l'a recommanda à fes 
Difciples. J- C. dit-il , a-t-ii injîitué 
la Cérémonie de manger du pain & de 
boire dii vin en fa Commémoration ? R<5- 
ponfc ce que fai reçu du Seigneur ^ je 
zous i\ii[au[p apris c*eft à jç avoir que 
le Seigneur en la nuit en laquelle il fut 
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; trahi (Scc.Pourquoi donc tam chicaner? 

& pourquoi oppofer perpétuellement 
I ces fortes de chofesà celles qu'elles 
I rcprefenterent , puis qu'elles n'ont ctc 
I inllituées qu'afin de les reprefentcr , <S: 
I de nous toucher davantage ? 
Wp Mais voici le mifterc de l'iniquité de 
mà ces Antechrifts ? C'eft que l'ulagc do 
H ces Cérémonies n'a du durer que juf- 
n qu'après la Pentecôte. Ceftàdirc juf- 
■H qu'au temps de l'eifdfion du St. Efprit 
qui eft le feu dont les Difciples dc- 
voient être Batifez, & le véritable 
pain cekfte dont ils dévoient être 
nourris. C'eft Bardai qui nous a de- 
couvert ce fecret ; mais il ne le fait 
qu'à demi, depeur d'etfarouchcr trop 
H les Efprits. Demande. Quel eft ce [eut 

■ 'Batcme, Réponfe. Ceft le Batême" 
éfui nous fauve , non f as celui qui nettoyé^ 

^1 ia chatY de fes falete:^^ mais celui qui- 
n^eft que raffeurance d'une knne con- 
Ccience devant Vieu. T>tmm^t que dit 

■ Jean Batifte du Bathne de Chrift , 
comment le diftinguent'il s dufien} Ré- 
ponfe . A la vérité je vous Bati^e d^Eau , 
mais celui qui vient après moy vous Bx- 
tifera du St. Efprit & du feu. Deman- 
da de. Eft-ce que J. C même fait cette dif^ 

tintiion^ Réponfe. Jcfus ordonna àjes 
Vifctflcs dencpas for tir de Jerufalcm: 



r 
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9nàts bien £y attendre la. promcjfe du Pc 
rc i]iie vous ave:( ouïe de moy . Car Jean a 
Bdtij 'e d^ eau à lu vérité y mais dans peu 
de jcurrvousfere^ 'Batfjc:^du Sf. Ejprtt. 
N'cfl-ce pas enlcigner clairement que 
IcBatênic d*cau ne de voit durer que 
julqu'a la Pentecôte, & que depuis 
cctcmslalcBatémed'Elprita pii$ fa 
place ; ainli les Kouakres en fçavcnt 
bien plus que les Apôtres , qui ne laii- 
fercnt pas de Batiler toujours depuis, 
& qui commencèrent même à le faire 
le propre jour de la Pentecôte, c'eft à 
dire. le jour mcme du premier & du 
lolqmnel Batéme d'E(pnt& dcT eu. 
Car St. Luc raporte qu'il y eut prés de 
trois mille perfonnes qui turent con- 
Wtiesà J. C.encejour la par la pré- 
dication dç St. pierre, & (jui furent 
'Batij 'e:(y àrpiis reçurent le don du St. 
Ejprtt: 

. Mais quand même nos Sts. Apôtres 
n'auroient pas içû ce qu'ils failoicnt en 
retenant la pratique du Batéme depuis 
la Pentecôte, du moins nos Koua- 
kl es ne les peuvent blâmer de Batiler 
d'eau d'abord les perfonnes qui vien- 
nent à croire en J.C. <5c qui n'ont pas 
encore reçu le St. Efprit, c'efl à dire 
qui n'ont pas encore e'té Batifez du St. 
Elprit. Car le premier Batéme doit 

durer 
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l durerjuiqu'autemsdu fécond. Or il 
«ft conftant que tous les fidèles palFent 
g <iepuis le premier jufqu'au dernier fous 
Taconomic de Jean avant que d'être 
Batilè'z du St. Efprit. Et par confc- 
quent ils doivent aufli paffer par fon 
jfetéme d'Eau afin de pouvoir paffer 
fous celui du St. Efprit. 11 eft très cer- 
tain encore que le don du St. Efprit 
ïi'étoit que pour ceux , généralement 
parlant, qui avoient dcja crû, & qui 
même avoient été Batifez d'eau au 
nom de J. C. & cela étoit félon Tordre 
de J.C. qui n'accorde le don des mira- 
|cles qu'a ceux ^jui auront cru & auront 
ét-é'Batif'e:(. C'eil pourquoi le Prince 
des Apôtres exhortant les Juifs qu'il* 
avoit touchez par fon fcrmon à fe faire 
Chrétiens leur difoïtR^pcntr:^ vour^voï- 
la le langage & l'économie du Precar- 
fùvtv Jean Batiflc, & que chacun de 
vàur l'o/t Batifé au nom de J. C. Voila 
le premier Batême , le Bat une d'Eau , 
ou le Batcme de Jean , vou.- recevrez 
le don du St. Elprit , voila le fécond Ba- 
téme , le Batéme propre à J. le Ba- 
tême du St. Efprit. C'eft pourquoi 
THiftoire Apofioliquc nous aprend 
que perfonne n'avoit part au Batéme 
d'Efprit qu'il n'eût été déjà Batifé 
d'Eau au nom de J . C. 

D 2. Les 
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Les Trcmbleurs n'cnfcignent pas 
moins clairement que la célébration 
de l'Eucliariftie ne dcvoit durer que 
jufqu'aujour de la Pentecôte, à Te- 
gard des Apôtres, & jufqu'au tcms 
que J. G. le nouveau fœtus du Koua- 
kerilinc foit formé dans nos ames , à 
Tcgard de tous les autres fidèles. Parce 
que ce tcms Ta cfl pour eux leur vérita- 
ble Pentecôte. Demande. Combien de 
tems la Ccrcmcnie de CEucbarifiic devoit 
elle durer ? Réponlc , toutes les fois que 
vous manière :{ de cefain & /jue vous toi' 
rcj^ de cette coupe vous piblie:{ la mtrt du 
Seigneur jufqtia ce quil vienne. De- 
mande. J' C. promit il de revenir à [es 
Jpètrcs} Réponfe. Jenevous Uifferai 
Joint orphelins ,;V reviens à vous : J. C. 
répondit & lui dit fi quelqu'un rn'aime & 
garde mafarole , mo7i pere Paiinera , nous 
uicndrcns à lui y ^ nous detnekrcrons 
che:( lui. Demande. Cep avènement 
fut' il interne ^ Réponfe. Ce jour la vm 
fçaure:( que je jïiis dans ynon Pcre , que 
^jDUS êtes en moi., if que je fuis en vous. 
Or peut-on douter que J.C ne vint à 
eux particulicremcnt le jour de la Pen- 
tecôte , par le moyen du St. Efprit qui 
dcfcenditfur eux, & qui habita dans 
leurs cœurs ? C'eft toujours comme 
vous voycx la même profanation de 
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la Sainte Ecriture. Car il ci\ plus clair 
que le jour que lavcniicdej. C dont 
. 6t. Paul parle cil celle qui le fera 
• quand il descendra du Ciel, & vicia- 
- dra juger les hommes fur la Terre. 
C'eit à ce fcul là que nous conduit 
J. C. même en nous avertilBnt de fai- 
re fon Euchariltic en mémoire de lui , 
afin de nous fouvenir de lui , derortc 
que les fimbolcs miftiques font com- 
me un gage facré qu'il nous a lailfé 
pour nou"? faire fouvenir de lui, & pour 
nous confoler de fa chère prefencc, 
& enfin pour vous affarer qu'il revien- 
dra un jour à nous félon iapromellè. 
D'ailleurs cette ve^e fpirituelle de 
J.C ànous, par le moyeîi de la régé- 
nération n'a rien d'oppofe ni d'imcon- 
patible avec la Cérémonie de la CcnC , 
au contraire elle s'ajufte & elle s'ac- 
corde admirablement avec clle;ellc ell 
même toute propre à y contribuer. Ec 
elle en reprefente toute la force& toute 
rcîîicacc. Nos Ste. Apôtres n'ont nul- 
lement entendu que cette Cérémonie 
dut finir après la Pentecôte , pmi- 
qu'ils l'ont toujours pratiquée depuis, 
& non-feulemeiu eux , mais aulfi tous 
leurs fucceiîèars julqu'a nous. Par 
confequcm ils n'ont point du tout en- 
f tendu l'avcncment de J. G. dont St. 

D 3 Paul 
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Paul parle , & jufqu'au tcms duquel il 
vent qu'on faflcrEucharillie & qu'on 
ccicbre la mémoire de la mort de J . C. 
de ravenement fpirituel , mais feule- 
ment de celui qui fera le retour glo- 
rieux de J. C. fur la Terre. Et J. C. ne 
parle ni de l'un ni de l'autre , quand il 
dit à fes Apôtres je ne vms iatjferat pa^ 
comme des Orphelim. Je reviens à vous^ 

ne parle que de la perte qu'ils 
ulioient faire de lui par la mort , 
mais qui feroit bientôt fuivie d'un 
prompt retour par le moien de fa re£u- 
redlion, encore un peu de tems ^ & le 
7nondeneme verra plus : mais pour voht 
■vous me vcrrc::^^ parce que je ferai vivant^ 
<f eue voîis aujfi un jour vous vivre:{ 
comme moi. En ce jour là, quand vous 
me vcrre:{ retourner en ri^ , vous connoi- 
rre^ que je fuis enmm Pere<lfi"c, .Et s'il 
faut étendre cela plus loin , on peut 
l'appliquer au jour de la dernière rcfu- 
rection. C'eilainfi que les Kouakres 
iiiterpretent l'Ecriture. 

11 y a encore une autre infigne four- 
berie dans toutes ces allégations. La 
voici. Ils nous difent que le pain que 
nous devons manger n'eft que ce pain 
celefle & vivifiant qui cû J. C même , 
& puis pour nous infinuer que c'eii de 
ce pain la que St. Paul parle aux Co- 
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rinthiens quand il leur rcprefentc Tin- 
iHtutionderEucharillic, &dc quv. 
nianicie ils doivent la célébrer, non 
£n la taiiant feparément les uns des 
autres, mais tous entemblc, parce 
que c'eft à cette union que TEuc. 
riitie même les invite, en ce quelle 
ne te fait que par le moyen d'un feul 
pain , dont on dillribue des morceaux, 
à tous; le pain ^ dit-il, (jue r. om- 
pont nefî'il piU la communion du corps 
de Chrijl?mfr,u: ce ncjî qu'un pain.nous 
qui joinmcs pluficurf nom ne devons être 
Cjuun (cul corp^^ pdrce.qucnoîime par- 
ticipons tons qu'à un feul pain : pour in* 
finuer dis-jeque TApôtrepai le de ce 
pain fpirituel qui cil lui-même -, ils 
joignent immédiatement les paroles à 
celles de J. C aux Capemaites, jî quch 
qu'un me man^e il vivra par mon moyens 
Celui qui maig ra du ce pain il vizra 
etenvllemcnt. Comme c'eft un feul pain , 
potts quoique pluficurs ne Çommes nean-- 
moins qu'un feul corps , car nous^ parti- 
cipcms tous à ce feul pain. Ce n'cft paS 
qu'il ne foit très vrai que J. C n ci): 
qu'un feul pain , & que nous tous ne 
participions qu'à ce lèul pain quant au 
lens mylliquc & figuré , mais il elt 
vifible que St. Paul n'a eiitendu parler 
eue du pain rompu <Sc dilhibué à tous 
^ D 4 les 
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îes fidclcs dans la Cérémonie de la Ce- 
jie; ôi l'impoileur de Bardai eît obligé 
d'en demeurer d'accord , parce qu'il 
reconnoit, malgré qu'il en ait, que l'E- 
ghfe de Corinthe a Célébré la Céré- 
monie de la Cene après l'avcncment 
intérieur & Ipirituel dej. C mais il 
jeml^le , dit-il , ^jue l^E^lij'e Corinthien* 
ne a pratiqué cette Cérémonie après cet 
avcncmcnt intérieur de J. C^ Et il n'a 
o2é dire que non , ni qu'elle ait mal 
fait. 

Enfin quand l'on accorderoit que 
cette Ccrcnionie ne doit durer que 
jufqu'au temps de leur prétendu avè- 
nement Ipirirucl & intérieur de J. C. 
dans chaque âdellc ; ils feroient néan- 
moins obligés de la pratiquer julqu'a- 
lors. Or pas un Kouakie ne la Célè- 
bre. Il fau-t donc de toute necclfité 
qu'ils foutiennent que J. C. ne man- 
que jamais de venir dans chacun deux 
fans exception de pcrfonne , ni d*ige , 
nidcfcxe. Ainli ils naiiîcnt tous dans 
la grâce, & dans l'Efprit d'adoption: 
ils naiirent tous des Chrifts Celcftes , 
& des hommes nouveaux tout formez 
en un moment. Au moins s'ils ont 
tant de privilèges , ils ne devroient pas 
tant déclamer contre les autres Chré- 
tiens qui ne font encore que fort grof- 

liers 
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.f fiers & fort charnels, & à qui par c on- 
I fequent ccjcfus intérieur n*e(t point 
encore venu. Ils ne font donc que leur 
devoir quand ils Célèbrent l'Euchari- 
ftie eu attendant ce bien heureux mo- 
ment auquel le nouveau fœtus du 
Kouakerifaie fe fera tout à fait forme 
en eux. 

Voici encore une autre difficulté. 
C'ed que comme il eit certani que la 
formation du nouvel homme ou da 
Chriftcelcflc a divers dcgrez & divers 
Périodes, les Trcmbleurs nous de- 
vroientunpeuinrtruirequeleft le de- 
gré ou le période après lequel il ne faut 
plus penfer à la mort de J. C ni l'a Cé- 
lébrer en remerciant Dieu de ce qu'il 
a bien voulu livrer fonFils Unique 
afin de nous fauver de la mort éternel- 
le. Car enfin les Apôtres étoient fidel- 
les & régénérez , même avant la Pen- 
tecôte , avant même l'Eucharrftie 
qu'ils célébrèrent avec leur maîtr*^ 
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CHAPITRE XV. 

Dernier prétexte des Kouakres pour 
rejetter le Batême VEuchari^ 
flte. Serpent Airain ^ emblêmù 
illufire de -Crucifié, 

TjNfin nos faux Prophètes difent 
^ pour dernier prétexte qu'on a abu- 
lie ii Ci imiacUemcnt de ces deux Cerc- 
tnonies , particulièrement de i'Eucha- 
ûltic, en l'ayant transformée en une 
véritable idole , qu'il ne faut pas trou- 
ver étrange s'ils les ont abolies , & que 
ç'étoit ce qu'ils dévoient faire pour 
couper CCS moi:iiftres d'erreur & d'ini- ! 
pieté par la racine , & prévenir le mal 
qui en pouroit arriver fionlcsobfer- 
voit encore. Qu'Ezechias ne fit pas 
difficulté de brifer le Serpent d'Airain 
lorfoji'ilvit les Juifs fe porter à l'ado- 
rer (X \ Tcncencer , quoique ce lîmula- 
crc fût un monument iniîgne de la 
guerifon miraculcufe de leurs Ance- 
ftres faite au defert par fon moyen , 
lors qu'érant mordus des Serpens ils 
tournoient laveuè vers lui. 

Je fuis ravi que cette excufè appuyée 
de i'adion d'Ezechias qui brifa le Ser- 
pent > 
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pcnt d'Airain me donne occalion de 
montrer la necefîité qu'il y a de croire 
en J. C mort& crucifié pour nous, 
& de jetter lùns celle les yeux liir cet 
objet lâlutairc atin de guérir nos amcs 
des playes du péché , c*eft à dire des 
morlures de l'Ancien ferpent dont il 
nous ert prefque impolîible d'éviter les 
blell'ures , tandis que nous fommes er- 
rans dans les delerts de ce monde. 

11 n'y a point de Chrétien qui puifïè 
douter que l'élévation & la fufpention 
du Serpent d'x^iraiii faite au Defert par 
Moyte n'ait été un Jeroglitc & un em- 
blème admirable & tout enfemblc une 
prediàion très cxpreflcdela Crucifi- 
xion du Mefîie.ll y a entre l'un & l'au- 
tre tant de li beaux rapports qu'il faut 
le fermer les yeux pour ne les pas voir. 
Etjencfçaurois fur ce fujct m'cm pê- 
cher de déplorer l'aveuglement extrê- 
me des Juifs de ne pas rcconnoître 
dans ce Divin Emblème nôtre Divin 
Crucifié,qui quoi qu'il ne fût qu'un A- 
gncau innocent & fans tâche,le St.& le 
judcvoulut bien néanmoins prendre la 
forme d-un vil & mifcrable efcîavc , & 
même du plus grand pécheur & du plus 
criminel de tous les hommes, &fut 
traité de même , ayant été attaché au 
= gibet 5 & ayant fou tf ert la mort hontcu- 
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fe de la Cioix , qui étoit le fuplicc des 
cfclavcs & des plus grands Içeleruts. 
N'ctoit ce pas la prendre la forme & 
lè caclicr Ibus Tapparence d'un ferpcnt 
plein de vcvin & de malice, & n'en 
oir ricanmoins que la feule apparen- 
ce, puifqu'au lieu de faire du mal en 
cet ttat , il o'ell capable que de faire 
du bien, en gucrillànt toutes nos in- 
^ rmitez & nos langueurs , en donnant 
même la vie aux morts : à condition 
que les malades & ks morts cher- 
chent chez lui leur gueriibn & leur re- 
i'urcdion en tournant fans cefle les 
yeuxfur J. C. mourant en croix, ils 
le prient avec ardeur & avec confian- 
ce de leur obtenir de Dieu la Remit- 
fion de leurs péchez. Car ce if cil qu'à 
cette condition la que J.C. nous veut 
procurer le iàlut & la vie , conrme Moi- 
Je<f dit-il, éleva ie Serpent d'' Airain au 
Defcrt^ il faut qti^ le fils de Homme [oit 
élevé , & pourquoi , afin que quicon- 
/juc croit en lui ait la vie éternelle, c'eil 
a dire afin que quiconque contemple 
Jefus attaché fur la croix , & a recours 
a lui en cet état, foit guéri de fes pé- 
chez : tout de même que le Serpent 
d'Airain ne fut élevé au Defert,& atta- 
ché à une perche , & planté au milieu 
.du Camp, qu'afin que tous ceux qui 
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fcroient mordus des Terpens jcitafîcnt 
jcsyeuxiur lui, & tuiknt guéris. Et 
qui clVce qui n'cll pas pccueur ^ qui 
• cil ce qui ne lente que trop fouvciu 
les morlures du Scrpent?Ou qui eft-ce 
qui n'en ait pas été mordu quelque- 
fois? Erparconfequentquielt ce qui 
n'ait pas belbinde regarder perpétuel- 
lement vers J.C mourant pour nous 
fur la croix , vers celui que nos péchez 
ont percé ? Les Kouakres n'ont- ils 
donc pas véritablement apoihifié de J. 
C. en meprifant là mort,en enfeignant 
à la tourner toute en pure allégorie , à: 
en n'exhortant jamais perfonne à de- 
mander pardon à Dieu de les péchez 
au nom & par la croix du fils de Dieu ? 

Mais pour venir à la folution de la 
difficulté , je dis premièrement qu'il 
n'y a point d'abus ii criminel dans la 
pratique des Loix & des Cérémonies 
Divinement inftitu^s qu'il donne le 
droit aux hommes de les abréger. Ce- 
la n'appartient qu'à Dieu même & à 
î'inltituteur des Cérémonies. 11 falloit 
donc attendre fur cela la volonté de 
Dieu & la déclaration exprefïè de J. C. 
I je dis de J. C. vivant & régnant au ciel, 
& y demeurant en corps & en ame , 
& devant un jour vifiblement en def- 
ccndre pour juger les hommes i & 

D 7 ' non 
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non du Chrilt intérieur des Kouakres , 
qui n'a jamais été crucitîé , à qui ne 
Içauroit jamais l'ttre rceileiiicnt Ôc de 
fait , ài qui lèul leur a didé d'abolir la 
Cérémonie myltique & limboliqucde 
la mort réelle & corporelle de nôtre 
Divin Jelùs, le ièul Chrilt véritable , & 
dont le nom feul a été donné aux 
hommes pour les fauver;car entin c'eft 
Je Chrill corporel , & qui eft mort & 
refTuflité corporellement , & qui eft 
monté corporellement au Ciel, lequel 
la ordonnée à fonpeuple. 

Je répons en fécond lieu que les 
Juifs n'avoient aucun oidre ni aucun 
précepte de garder le Serpent d'Airain 
depuis qu'ils étoient fortis du Delèrt ôc 
entrez dans la Terre de promilTion : 
que par confequcnt Ezechias avoit 
droit de le brifcr,non feulement quand 
•il vit que le peuple en abufoit, mais 
quand même il n'en auroit pas abufé. 
Or l'Eglife Chrétienne a un précepte 
formel de Célébrer la mémoire de la 
mort de J. C. par l'Euchariftie : & les 
Apôtres ont tranfmis cette pratique à 
leurs fuccefTcurs & leurs fuccellèurs 
nous l'ont donnée de main en main. 

C'eft en vain que l'on repliqueroit 
qu'il n'y avoit que les Ap ôtres obligez 
à la faire , J,. C. ne parlant qu'a eux. 



i 
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Car St. Paul moiitre qu'us le crurent 
obligez, à la lairc obterver à tous les 
Chrétiens quils faiibient; £t cela 
f jufqu'alaconlbmmation des liccies, 
puiiqu'il veut qu ou la Célèbre julqu'a 
ce que J. rev ienne à nous en la pro- 
pre pcrlbnne. Ec nen n'eft plus con* 
forme au but & aux paroles de J.C car 
cft-ce que ce Divin Sauveur n'auroit 
ordonne qu'a les premiers Dilciples de 
felbuvciiirdelui, <Sl de Célébrer de 
tcim en icms la mémoire de là mort ? 
n'y a-t-il qu'eux qui foient dans l'obli^ 
gation de remercier J.C. de ce que par 
Gxcez d'amour & de bonté pour eux & 
pour nous tous , il a voulu mourir fur 
un infâme poteau ? Par confequent 
J.Cpafloit à toute l'Eglife & à tous 
les fiecles du Chriftianifme , en leur 
parlant & en leur difent faites ceci en 
I mémoire de moy. AulTi il n'y a jamais 
eu d'Eglife fondée par les Apôtres , 
m par leurs fuccefTcurs qui n'ait cou- 
ramment Célébré l'Euchariftic juf* 
qu'a nous» 

Les premiers hérétiques mêmes, 
& les plus grands & les plus dangereux 
que r'Eglife ait jamais eu , <Sc qui ref- 
fembloient parfaitement, à nos Koua- 
kers,. comme les Knoftiques^^. & les 
Marcionites , fit les Manichéens dont 

i€ 
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le Chrift Cclelte eiï tout pur Efprit , &: 
qui par conlèqueiit n'a jamais cté réel- 
kiîieiît Cf ucitié , & qui félon Mar- 
cion & Mânes n'ctoit qu'une produc- 
tion émanée du Pcre inconnu, &une 
portion de ion Efprit ou de fa lubrtan- 
ce éternelle & incorporelle, répan- 
due par tout par portions, & princi- 
paiement répandues dans nos ames 
pour y germer,& y faire naitre THom- 
me Celcfle,& pour le dégager des liens 
de la chair & du fang de ThommcTcr- 
reltre, & de la fubflance du Dragon, & 
du Prince des ténèbres , a fervi de mo- 
delleauxKouakres pour former leur 
nouveau Chrift, univcrfellement ré- 
pandu dans tous les hommes , & qui 
eft félon eux une véritable portion ou 
un véritable rayon de la fubftancedi- 
vine,& du principe de la lumière, mal- 
heurcufement engagée dans la fubftan- 
ce tenebreufc du pechc. Les Anciens 
Hérétiques , dis-je , tout Knoftiques & 
tout fpirituels qu*ils étoiêt,nc laillbient 
pas de Célébrer TEuchariftie, même 
avec le pain & le vin , excepté les Ma- 
îiichcens qui rejetterent le vin , ce qui 
fournifToit aux autres Chrétiens un ar- 
gument invincible contre leur Chrift 
Ccl«fte& phantailique, & qui prou* 
voitcnmcnictcms, ôila vérité de la 

«ort 



DU KOUAKERISME. §9 

mortdutilsde Dieu, du Chnlt véri- 
table , & la nccellitc d'en Célébrer la 
mémoire, & d'y avoir recours com- 
me au feul antidote capable de nous 
guérir de tous nos maux. Ces Héréti- 
ques difoient que J. C avoit voulu par 
Ibn Euchariilie adopter un corps lenfi- 
ble , que pour cet etiet il avoit pris le 
pain pour fon Corps, & le vin pour 
fonlang, & avoit ordonné à tous les 
Chrétiens de ne lui en donner point 
d autres que le pain 6c le vin myiti- 
ques , qu'il falloir contiderer comme 
tenant la place d'un corps compofé de 
chair & dcfang: Et que c'ctoit la le 
feul Chrift corporel, qui^devoit de- 
meurer parmi nous jufqu'a la fin du 
monde. Aïnli les Anciens Hérétiques 
plusfubtils & plus do^es fans com- 
paraifon que tous nos Kouakres , qui 
ne font que des paifans , <5c de miftra- 
bles ignorans , pour la plupart, avoient 
encore plus de refpeét pour nôtre ]. C 
& pour fes inllituiions qu'ils n'en ont. 

Enfin la raifon qui donna lieu au 
Serpent d'i^rain ayant ccffé dés que 
les Ifraelites quittèrent les dcfcrts d'A* 
rabie , & entrèrent en la terre de Ca- 
naan, il devint une chofemdifièren- 
te. Mais la raifon qui a doimc lieu à 
TEuchariftic eft une raifon qui fabfiilc 
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aujourd'hui de même qu'au tems des 
Apôtres. Et cette raifon elt que nous 
devons nous fjuvenir de fa perlbnne , 
<& de Célébrer la menrioire d'une 
mort, de l'efficace de laquelle m 
avons befoin tous les jours, & dont 
auffi nous reifentons tous les jours les 
cîîètslalutaires. Quand J.C. lëra ve- 
nu, quand il nous aura retiré des 
deferts brûlants de ce monde , & qu'il 
nous aura tranfporté dans la Canaan 
Cctelle , il en fera alors de fon Sacre- 
ment comme du ferpent d'airain après 
qu'on n'en eut plus befoin , & que les 
Ilraelites furent entrez dans la Terre 
de Canaan. Si ce peuple étoit encore 
auiourdhui dans le Defert,(!k au milieu 
des Serpents , pcrfonne n'oieroit bri- 
1èr le Serpent d'Airain qui fcroit pour 
eux un Antidote toujours prcfent. 
Perfonnen'auroit Ole- non plus le bti- 
fer du tems deMoï(è,lorfqu'ils étoient 
au Defert , quand même il feroit arri- 
vé que quelques uns fe fulfent avifez 
de l'adorer & de l'cncenfer , dans k 
perfualion que quelque Ange s'y te- 
noit caché , & y gueriffoit tous ceux 
qui y jertoient les yeux après avoir été 
mo- dus. Si cela étoit arrivé Moïie le 
lèroit contenté de leur ordonner de 
ceiTer de l'adorer , & de défendre fous 
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L quelque peine qu'on Tadorat à Tave- 
iiir. Et li tout le peuple le tût porté 
à l'adorer il auroit conluké Dieu mê- 
me, rOracledcJehova,pourfcavoir 
ce qu'il voudroit qu'on tit. Or tous 
1 c les Chrétiens ibnt encore aujourdriui 
I ' dans le deiert , 6l au milieu des lèr- 
pens dont ils font mordus de temseii 
totems, & le feul baume que Dieu 
I [ nous a donné contre ces bleiiiircs, 
( ' eft J. G. attaché à la croix , fur qui 

I' par confequent nous devons fans 
cellcjetter les yeux, & pour cet crict 
. célébrer aulîi ians celle la mémoire de 
fa mort en la manière qu'il nous à or- 
l donnée. LcsKoakers ne pechent-iis 
jamais , & n'ont ils jamais péché? 
l Pourquoi donc ne recourent-ils pas à 
I ,.la mort de J. G. afin d'être gucns ^ 
I J Et pourquoi bannilîènt-ils Icsmonu- 
I • me!îslacre7. qu'il nous à laiifcs de fi 
I mort. L' Avènement intérieur de J.G. 
I dans nos ames a-t-il quelque chofe 
I d'incompatible avec le recours qu'cl- 
I ,les ont à J. G. Grucitié , & avec la 
I Célébration de la mémoire de fa 
I . mort ? La véritable raifon donc qui 
I : à faitre)ctter cette fainte Cérémonie 
I à nosTrcmbleurs, eft qu'ils font des 
I ennemis déclarez du Chritt corporel, 
I du âls de Dieu tait chair , du véritable 
I Chrift 
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Chrift fait homme comme nous, _ 
de toutes les allions corporelles & hu- 
■ maines, jufqu'a fa mort & à larefu- 
• redion giorieulc. Et comme il n'y 
auroit eu que le diable le vieux ferpent» 
qui auroit pû poulièr quelque Ifraelite 
duDcfertà aHer brifer le Serpent d'Ai- 
rain qui y étoit élevé, ouàl'ôtCT de 
là , afin de faire pcrtir tout le peuple , 
il n'y a eu aulîi que le diable dont J. C. 
a ccrafé la téte & mourant fur la croix, 
èc dont il a glorieufement triomphé 
fur elle, qui ait pû fuggercr à ce*; 
aboniinables fe6taires de renier J. C. 
crucifie, & d'abolir les précieux mo- 
numcns de fa mort. Ce n'eft dont 
qu'un prétexte frivole que celui qu'ils 
allèguent qu'on a changé en une idole 
le facrement de l'Euchariftie , qu'ainfî 
le plus feur eft de l'abolir tout à fait 
pour prévenir l'abus qu'on en pouroit 
toujours faire fi on la confervoit. Car 
à quoi a fervi cette abolition ? a-t-elle 
été fuivic par les autres Chrétiens ? 
les Catholiques ont ils cefî^ d'adorer 
le St. Sacrement depuis qu'ils ont veu 
les Kouakres ne plus communier? 
les autres proteitans qui ne l'adorent 
pas, font ils tombei dans l'abus cri- 
minel des Catholiques, en conti- 
nuant de célébrer l'Eucharillie ? Enfiii 

qu'y 
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i ^u'yavoit il à craindre desKouakcrs 
. inêmes,quand ils auroient retenu cette 
j cérémonie? rien afïèurement, & ils 
n'auroient pas couru plus de danger 
que le refte des Chrétiens , qui ne veu- 
lent pas adorer le fàcrement. 



CHAPITRE XV L 

i^/ Koudkers ne croient pas que ra* 
doration de f, C. frefent ah Sa^ 
crement fois une véritable IdoU* 
trie 5 bon mot de Pen fur cela, 

CE qui découvre encore mieux 
Timporture & IMmpieté de ces 
I faux prophètes fur la matière que nous 
I traittons , cil qu'ils ne croient pas vc- 
f ritablement que les Catholiques Ro- 
mains foient de véritables Idolâtres en 
adorant J. C prefent au Sacre aient. 
Ils croient au contraire qu'on fe peut 
mieux fauver dans la communion de 
l'Eglifc Romaine qu'en aucune autre , 
à caufe de, la liberté qu'elle donne de 
devenir vifîonaires, Myftiques, Spi- 
rituels, &fanatiqu-es. C'dt pour cela 
que dés le commencement de leur 
Sede jufqu'a prefent il y a eu une très 
grandcliaifon entre eu]^& les Catho^ 

lique^ 
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liques Romains. Et fous le Roy Ja* 
quci ils agiilbieiit de concert avec lui , 
ayecle Nonce, & les autres Catholi- 
ques pour fuivre la Religion Protc- 
Itantc , Sa pour s'élever les uns & les 
autres fur fes ruines. Nous parlerons 
de cela plus amplement après que 
nom Jinrons achevé de confondïC CClJ 
miferables Apoftâts. 

Une première marque ou preuve 
qu'ils ne Croient pas que l'adoration^ 
du St. Sacrement foitiinc véritable & 
fgrmcllc jdolati je, uii€ idolâtrie dam- 
na. , c'eli . qu'ils ne l'ont janiais dit 
ni déclaré publiqui- . . - . li dans leurs li- 
vres. Bardai n'en a jamais rien dit 
ni dans fou Apologie , m dans foa 
Catechiime. 

Une féconde preuve cft que lorf- 
que des Catholiv4Ucs veulent entrer • 
dans leur fède ils n'en ( jnt aucun î 
à. renoncer à la prefcncc réelle, &à 
l'adoration du Sacrement. Ils nbbli^ 
gent même perfonne à aucune cfpccc 
d'abjuration. Tout le monde ell bien 
venu chez eux de quelque Kerelic 
qu'ils viennent, pourveu qu'ils s'ac- 
CDuflument bien à dire tu ■& toy ^ à ; 
n'ôter jamais ni le chapeau ni le bon- 
net , à clabauder comme des infenfez 
dans les rues, les carfours, & les 

mar- 
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marchez à. à ne parler que de lalu- 
niicie & du Chrilt intérieur. 

Une troisième preuve cft qu'ils di-» 
jfenc tout ouvertement qu'ils aime-' 
[roient mieux être obligez de (è faire 
itholiques que proteftant, & que- 
ïcur Religion & Ja Religion Catholi- 
Jque font au fond une feule & même 
Religion. C'eft pourquoi Pen étant 
lun jour interrogé par le Roy Jaques 
j qu'elle ditîërence il mettoit entre la 
(religion Catholique & la fiennc , il ré- 
)'pondit que la même différence- qui» 
jetoit entre le Chapeau du Roy, & le 
llîcnétoit celle qui étoit entre la Reli- 
gion du Roy Jaques & celle de Wil- 
lem Pen. Cell que le Chapeau du 
i Roy étoit orné & embelli de plumes, 
!&.d'autres orncmens non neceflàircs : 
au lieu que le fien de lui Pen étoit uni 
& fans aucun ornement. Vous voyez- 
'''parU ce qu'ils pcnfent de la Religion 
; Romaine , & qu'ils n'en regardent les 
Cxremonies que comme des orne- 
: mens inutiles , mais qui n-'alterent pas 
I plus fa fubftancc & fon eflcnce que leç 
I plumets du chapeau du Roy Jaques ea 
Igatoient ou la forme ou la bonté. 

Une quatrième preuve eft qu'ils 
jont reçû à bras ouverts & qu'ils ont 
I adopte toutes les fubtilitez impies & 
' tou- 
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toutes les défaites de Tautheur du pro- 
tcltaut pacifique qui a pris plailir à fki- 
re l'apologie de toutes les fccles , & 
Ôi particulier de celle des Kouakres. 
11 y en a même parmi eux qui ont 
adopté cette rêverie que J. C. fe rend 
piefent à nous,Ôt fc communique fub- 
ilantiellemcnt à nous d'une manière 
très réelle & corporelle, par voye 
d'irradiation, oud'effufion& d'ema- 
aation des parties infeniibles du Chrift 
cclcfte, & qui font fa chair & fon 
fang. 

D'autres cmbraflênt le (cntîment 
de pcnfer , que la foi que les Cath. Ro- 
mains ont que le corps de . J G. eft pre- 
fentdans le St. facrement, pourveu 
qu'elle foit ferme , & forte , a le pou- 
voir ôc la force de l'y rendre effedivc- 
ment prcfent par la même voye d'irra- 
diation que nous avons expliquée, & 
dont nous parlerons encore plus am- 
plement dans la fuitte. Enfin un de 
leurs grandsDodteurs nommé George 
Keits croit & enfeigne que J. C. faifoit 
imanger à fes Difciples fa chair & fon 
làng d'une manière très réelle , & mê- 
me que tout maître & tQUt précepteur 
communique effedivcment à fes Dif- 
ciples fà propre chair & Icn propre 
foig à caufe de l'union d'eux avec lui , 

&dc. 
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. de leur mutu^ jo^rclpoudancc. 
^ui peut donc empêcher ces gens làdc 
célébrer rEuchatillie r Car s'il eû 
vrâiquelesDiiciplc<;dc J. C partici- 
pent à ù. fubllance en ce qu'ils iont fes 
Difciples, neferoitilpasvrai de dire 
que J. C. auroit voulu iallituer la Ccr 
ne,al3nque le pain 6c le vin qu'on y 
prcndroit, fulïent les véhicules qui 
pot teroient jufqucs au dedans de nous 
cette divine lubltance & dont il veut 
nous vivifier? mais en vérité tout ce- 
la aeft que chimères & illulîons. 
Commençons par celle de Moniîeur 
Poiret. 



C H A P 1 r RE XVII. 

Si U foi d'un bon Catholi^iue Ro- 
main ejf capable d'opérer la pre- 
fence réelle Cr la TrmÇ A^Ancc, 
FUiÇante vif on du Sr. Poiret, 

A Fin de bien entendre l'opinion ac 
ce nouveau Dodteur illuminé, 
il faut fçavoir qu'elle coiififte en deux 
choies. 

La première cil que c'eft un princi- 
pe indifputable, félon lui, que la foi cft 
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un principe tout puillànt àquoyDieu 
s'elt obligé de fe conformer, & de 
fatrc agir lèlon elle&fesditîbrcnsdé- 
gre2 Ih puiflànce divine, par elle tou- 
tes choies font poiïibles au croyant , 
julqu'à tranlporter des montagnes dit 
Jr C. même , tout ce que Ton defîre 
en foy , & avec confiance en Diei? , 
fur tout lorfqu'on affermit Ton dc fir & 
fa foy par la confnderation de les paro- 
les , de fes promeiiês , de fa toute 
puilfancc, & de fa charité, tout cela 
dis-je fera fait , ^ Dieu le vérifie à pro- 
por-tion de la diverlité & des degrés 
de la foy de chacun. Ainfi lorftjtiunt 
amc picuj'e d''intre les Catholiques ahan- 
donm la foy à la toute puijjlmce divine 
dans la ccnfiajice de la prej'cnce corporelle 
de fin humanité , la fmcerité & la can- 
deur de fa fcy luy fait venir récllcmer^t la 
fuhfiance du corps de J, C. & defcrmine 
Dieu & fa tcutf Jfutjfance à réa/ifcr ce 
(jue fafoy embra'fc. C'eft à dire en 
âeu'x mots, & en bon François, que 
la foy qu'un Catholique Romain a de 
la prefence réelle & de la TranfubÛan- 
tiarion opère Tune & l'autre, parc? ru*tl 
eji fait à chacun fclcn fa foy. Voilà le 
principe du Sr. Poiret. Mais ne vous 
imagin-.s pas qu'il foit fi peu habile que 
de prétendre , que cette foy opère dç 

telle 
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telle forte la prelence réelle & llibilau- 
tiellc du corps de J. C que tout Ion 
corps, & Ibname, toute laperLoiiiic 
i s*y viennent rendre prclènts , & 
[ qu'ainly un feul & même corps, une 
>' feule <5c même ame ell tout à la fois 
c prélente en des millions de lieux ditfè- 
: rens ? non voicy donc qu'elle prcfcn- 
cc il établit. 

Il dit qu'en toutes chofes il y a 
^ deux fubllances , Tune craife 6c impu- 
re , & l'autre folide , fubiile & dé- 
liée, dont la première eft l'écume <Sc 
la cralîè ; que c'ell cette première fub- 
ûance impure & fenfiblequi demeure 
au pain coniacré , l'autre étant chan- 
gée au corpsdeJ.C. par le moyen des 
parties fubtiles de ce divin corps qui 
s'inlinuent au pain , & qui comme 
une teinture Chimique très puiliante 
&tres operative tranï.tbrment les par- 
ties les plus fubtiles du pain en la pro- 
pre fubllance, tout de même que nos 
Efprits transformient les parties délices 
des alimens que nous avons pris, en 
<:hair & fang, 6c puis en des Elbrits mê- 
me ; tout cecy cft ailez diverti/îànt, 
& ne vient pas à nôtre fujet. Il pa- 
roît que Mr. Poiret ne fçauroit fouf- 
frir qu'on dife qu'un mêmec()rpsen 
nombre foit prefent tout à la fois en 

£ 2. des 
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des lieux ditfèrcris. Le Prorcllant pa- 
cifique, & les autres Rcconciliatcurs 
ne Içauroient foufrrir non plus ccuc 
prcrcnce Chimérique d'un leul &r.;c- 
mc ru;et en une infinité de lieux tout 
à la fois. Mais venons a Mr. Poirct. 

Je dis premièrement que fon prin- 
cipe ell tout à fait ruineux. Car quand 
J. C parle de la nature de lafoy, 6c 
qu'il luy attribue le pouvoir de tranf- 
porter même des montagnes , il ne 
parle que des chofes naturelles, &de 
celles qui n'enveloppent aucune con- 
tradiction. 

Le premier cft clair de foy même , 
le corps de J. C n'étant en aucune 
manière en la difpofition des hon\- 
anes, quels qu'ils foient. Cen'eftni 
une m*onta^ne à tranfplanter , ni un 
arbre à fecher, ni une maladie à gué- 
rir. 

Le fécond ne l'eft pas moins , puis- 
que la Tranlubdantiation de Mr. l^oi- 
ret ne fçauroit fe faire que par une di- 
minution perpétuelle du corps de J.C. 
à mclure qu'il tranfpire dans le facre- 
jnent des parties infenllbles de fon 
corps , qui pallènt enluite dans le 
corps des communians & par leur 
nnion avec luy , & leur aétion fur (a 

fub- 



! 
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lubflaiicc la changent aulfi en celle 
de J. G. ou en une quinteiVciice qui 
en aprochc torr. Ou bien il tant fou- 
tenir que le corps de J. C. tout glo- 
rieux & immortel qu'il cil aujour- 
dhuy, ell encore alfujetti àlanccelFirc 
du boire & du manger, ou de quelque 
autre aliment quel qu'il Ibit. Car li d^wn 
côté il perd à tout monienr des par- 
tics de Ion corps , il f^ut de Tuitre 
qu'il les repare en quelque manière. 
Ou bien entin ces parties retournent 
àlay, & reviennent à nous par une 
circulation perpétuelle. 

En fécond lieu la foy des miracles 
ne doit ^]\r & taire éclatter Ton pou- 
voir que dans des cas rarè5& extraor- 
dinaires , & en des occafmns lingu- 
lieres, & neceJFaires en quelque Cot te 
pour confirmer la vérité de la Reli- 
gion , 6c vaincre rincredulitc des 
hommî^:. Or fi hfoyde laTranlub- 
li.intiacion s'operoit elle même , ce 
fcroit une foy de mi'-aLies ordin?iires 
de continuels lans qu'il y eu>l aucune 
neccîTitc' ni utilité de les faire ainfî 
tous les jours. 

En troiiléme lieu, il y aunedirij- 
rence infinie entre la foy qui veut o- 
percr un miracle , & la tby qui liins 
penfer A en faue un , ni à de ' ~ >''I 

E 3 
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en foit fait un , lupoie feulement la vc* 
rite & l'opération d'un miracle déjà 
tout tait. Or la toy d'un Papifte , ou 
l'adc de fa toy ne tombant point fur 
l'opération du miracle delaTranfub- 
Haniiation comme fur une chofe qui 
eft à raire, ce n'eit niundelîr, ni un 
vœu, ni une volonté en luy que ce 
changement fe raffe : au contraire fa 
tby luppofe abfolument qu'il d\ fait , 
& elle s'y attacne comme à une chofe 
dcja opérée & effectuée par la feule 
volonté de J. C. (ans le concours d'au- 
cun autre que de celle du Prêtre qui 
•confacrc, à. qui fcul a le pouvoir & 
l'^uihoritc félon eux deconfacrer, (k 
pif confequent d'opérer le miracle de 
Ja Tr mfubilanti^tion , deforte que fî 
Je Prêtre cil un impie, un méchant, 
nu inlidclle, il ne fe fait aucune mc- 
^amorphofe; <Sc Ton n'adore que du 
pain au Sacrement. 

En quatrième lieu les parties fubtilcs 
& infcnlibles du corps de J. C. ne luy 
fçauroient plus apartenir dés qu'elles 
s'en font defunies & détachées. Car 
tout ce qui fe détache d'un corps , & 
s'unit à un autre corps, devient partie 
de celuy auquel il s'unit, Scelle d'ap- 
partenir à celuy dont il s'eli feparé , 
tout de même que les parties infenlî- 
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tles que nous traiilp irons à tout mo- 
^ncat, ceiiènc par la traiii;->iiatioa d'ê- 
tre de véritables parties de nous nie- * 
mes V & ne nous aparcicnnetit plus ; 
patcequc ce détaciiemenc les uiiii à 
d'autres corps dont elles font obli- 
gées de fuivre la nature, les mouve- 
nicns 6c les inoditi cations. Les par- 
ties iiiienruies qui le deta :hoiem du 
corps de j vivant Tur la terre, & 
que le veut ou la rapidité de la matiè- 
re iubiiie du premier Elément ccat- 
to.t de mille & mille lieux differens, 
n'cioicnt plus des parties véritables de 
ce corps , & ne pouvoient plus luy 
apancnir. 

En cinquième lieu les parties fu bel- 
les , inleiîlibles & impalpables du 
corps de J. C ne font ni ciiair , ni 
faiig. Elles n'en n'ont ni la nature 
ni lesqualitez, encore moins font el- 
les toute cette chair , & tout ce fang. 
Or J.C dit du pain qu'il elKon corps, 
& non pas une partie de fon corps , 
& moins encore une partie invifible 
& infcntible de Ton corps. Il dit du 
vin que c'eft fon lang , & non une 
partie de fon fang , ou une partie in- 
lènfible decefan-^. 

En lîxicme lieu il eft fi vifiblement 
faux que J. C a.t eu deilèin 6c inteii- 

E 4 tiûa 
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tion d'infinucr dans le pain des parties 
infenlibles de Ton corps , & d'en chan- 
ger feulement la fubllancc lapluslub- 
îilc , & la plus déliée , comme le 
Sr. Poiret le prétend; qu'au contraire 
ce n'eil que de la fubflance palpable, 
grofliere & fenfiblc du pain qu'il a dit 
qu'elle étoit fon corps : Cecy, ce pain 
matériel , cet objet vifiblc que vous 
touchez & que je vous prefcnte , ce 
pain,dis-je,quc je vous ordonne de bri- 
1er, de mâcher, & de manger , el\ 
mon corps. Si donc J. C. opère un 
changement de fubllance, c'cll le fcal 
changement d'une fublknce viliblc, 
fcnfible & palpable. Car c'eft prcci- 
fement cette (ubftance villble qu'il 
apellc Ton corps. Et tant s'en faut auf- 
fi qu'il vucille changer ce pain Ôz 
ce vin en une fubllancc inviliblc , ou 
en des parûes infcnfibles delà chair 
& de fon fang, que tout au contrarie 
il déclare que ce pain eft fon corps vi- 
fibîe, & que ce vin eft un fang fcnlî- 
ble; Cccy, dit- il, cft ynoncorfsrompu ^, 
brifé , immole , livré à la morr, cccj 
cjî mon fayi^ répnn:îu. Ell-cequc les 
parties infenlibles de fa chair & de fou 
fang qu'il donna étoient un corps bri- 
lë, rompu, immole , un cadavre en 
un mot.'^ (Stoient- elles un fang feparc 
du Corps , ôc vcrfé fur la terre ? Ea 



Eil lepticme lieu 11 ibas prétexte que 
toutes chofes ibiu poflibicsaucroyiuit 
Ha tby d'un hon Cacholiquc tait venir 
ici bas la (ublbncc de ]. C pourquoi 
un Manichéen qui croyoit tcnncmcnt 
que J.C. hahicoit dans le Soleil , n y 
auro!C-il pas aaifi placé J. C par ta 
foy ? duez-vous que les Manichéens 
n'avoienc aucun juite lujct de croire 
une telle prefence de J. C- dans le So- 
leil, l'Ecriture ne leur en donnant pas 
le iTioindre foupçon C'eit tout ce que 
l'on peur répliquer. Mais c'cll auiiicc 
qui ruine l'erreur du Sr. Poiret & la 
mctamorplK)(e de ces Catholiques 
croyants. Car J. C a Hl donné le 
moindre foupçon d'une prefcnce ex- 
pliquée à la manière de Poiret? Et 
quand il en auroit donné quelqu'un, 
cll-ce qu'un abus grollier palpable 
des paroles de J.C peut authorikrles 
extravagances 6c les toiic- des Chré- 
tiens ? 

De plus les Manichéens fe fondoient 
fur uti texte allez piauLÎble iSc allez ap- 
paient . in foie pc fui: tal^crr.acuiiim {uwn^ 
il a tendu Ion pavillon dans le Solcjh 
Mr. Poiret )uliifîera-t-il le Manichéca 
de peur d'être obligé de condamner 
les Catholiques l\anlubllanria:cuv ^ 
Ceii le plus court pour lui. Maisaulli 

l s nous 
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nous voilà tous dans la liberté d'ado- 
rer le Soleil tout de même qu'on nous 
permet d'adorer le St. Sacrement. Car 
ce qui fera permis au Maniche'en le 
doit être à tout le monde fans exce- 
ption. Et 11 JVlr. Poiret le condamne , 
fur quoy fa condamnation lera-t-ellc 
fondée ? dira-t-il que le Manichéen 
abuièderiicriture, & qu'elle n'a pas 
le fens qu'il y donne? mais on lui dira 
la même chofc de fes Catholiques 
TranfubJlantiateurs. Et de plus il fe- 
ra oblij^é d'avouer que la vertu de la 
foy, & fon pouvoir doivent fuivre la 
nature de la révélation & y être con- 
formes , ce qui rainera également & 
la foy Manichéenne , & la foy Traii- 
ilibilantiatrice. 

En huitième lieu je foatiens, & Mr. 
Poiret en demeure d'accord , que ce 
n'eil pas afTezpour faire des Miracles, 
<l'avoir une foy telle qu'elle. 1 1 en faut 
du moins autant qu'un grain de mou- 
tarde. Il ne fuffit donc pas auffi pour 
opérer la Tranfubdantiation d'en avoir 
la foy telle qu'elle. Et quand je dis une 
foy telle qu'elle , je parle d'une véri- 
table foy. Il faut donc que la foy qui 
opère ce grand Miracle foit dans un 
certain degré de force & d'énergie ca- 
pable de i'operer. Les Apôtres vou- 

loieut 
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îoicnt chalFcr un diable muet & fou rd 
ils vouloicnt ferieulement leChalIer, 
& ilsavoieiK la foy, ou la pcrlualioii 
qu'ils le challeroient, car fans cela ils 
irauroient pas entrepris de le chaUcr. 
Ils n en purent pourtant jamais ve- 
nir à bout, parce que leur toy n'étoit 
pas affe?, grande ni aflèz forte pour 
donner la challe à cette efpcce de dia- 
bles. Quel cil donc le dej^rc de gran- 
deur & de force necelfaire à la foy 
Tranfubftantiatrice atin de devenir 
Tranfublhntiatrice ? Mr. Poiret le 
fçait-il ^ s'il le fçait qu'il nous l'appren- 
ne ; qu'il l'aprenne du moins à Tes Ca- 
tholiques croyants, afin qu'ils ne s'y 
trompent pas 5 car fans ce de'gré de 
force ils auroient beau croire une 
Tranfubftantiation , ou vouloir en 
opérer une , ils ne feroient que des 
€tfortsdefoy inutiles, & cette Tran- 
fubftantiation fi necelfaire pour reéli- 
fier& légitimer leur adoration du Sa- 
crement, ne feferoit jamais. 

En neufvicme lieu toutes les Eucha- 
riftiesdu Chrillianifme , & de tous les 
ficelés de l'Eglife Chrétienne ne font 
que des fuittes, ou des rcnouvellemens 
& des répétitions de la première ^ faite 
par J.C. Si donc J.C n'a point voula 
tranfubftamier la première, Ton au- 

E 6 rei 



Early European Books, Copyright © 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

224 F 26 



^oS Histoire 
•ra beau fe pcriliadcr que les autres font 
des transfubitaiiriaiions, elle ne le fe- 
ront p'ùb pour cela. Or J. C. en inlli- 
tuantlonEuchariiuc n'a jamais penle 
à cette mctamorphofc chimérique, 
car il n'en a voit pas belbin. Ses Dil- 
ciples n'en avoieur pas befoin non plus 
que lui. On nen trouve pas la moin- 
dre trace dans tout TEvangilc Se Paul 
ne s'cll aiiili pmais avifc de nous en 
parler. Au contraire , quand il parle 
de TEucharillic , il ne nous la repre- 
Icnte que comme un gage & un monu- 
ment de J.C. abfent , toutes les fois que 
vous mafJ^cre:^ de ce patn vous Jjul^ltere:^ 
la mort du Seigneur jufqu'à ce quil vien-' 
.ne. Et s'il nous exhorte d'adorer J.C. 
cen'eftquc comme élevé à la dextre 
de la Majcllc Ceîclle. Et lî les Apôtres 
ont crû une prefence réelle dej. C.ici 
bas, ils n'ont crû qu'une prefence de 
fa Divinité. Ce que je remarque ex- 
.prez pour prévenir ce que M. P. pou- 
roit dire 3 que les x\pôtres & les pre- 
miers Chrctiens n'ont pas crû à la véri- 
té la Transfubllantiation grofîiere & 
contradicboire de l'Ecole Romaine, 
mais feulement la lienne. C'ell une 
dillindtion qu'ils ont tous ignorée, & 
qui n'a aucun apuy dans les monu- 
mcns de la première Antiquité. Les 

par- 
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parties lubalesdcs Corps, 6c les tein- 
tures Chimiques des llibltanccs dont 
ou nous parle tant, n'écoicm point 
conijuës alors. 

En dixième lieu J.C penfoit fi peu 
à cette nouvelle metamorphofc que 
bien loin de vouloir donner à les Dil'ci- 
ples la lubllance de fou corps vivant 
atin de les vivifier , il ne leur donne 
qu'un corps mort , une cluir inanimée, 
privée de vie 6c de fung , & par confe- 
quentfans aucune vertu de vivifier. J. 
C. ne nous donne donc pas, non plus 
aujourdhui une fublhnce animée vi- 
vante & vivifiante tout enfemblc, ou 
bien nôtre Euchariftie n'ell pas la mê- 
me que celle que J. G. mftitua & ce- 
*kbra le premier. 

. En onzième lieu ce divin Sauveur 
déclare lui même que rElpritfeul op- 

-pofé à lâchait, oppoféàlà chair mê- 

.me, à cette chair qu'il nous ordon- 
noit de manger , & dont il donna le 

. fymbole A manger à fes Dilciples, elt 
ce qui nous vivifie ; U Chair , dit-il, 

'nf. profit^: de rien , c*ej} l'efprit qui vivifie. 

. Et ce qu'il ajoûte , les paroles cjue je vous 
ai dites , /à».' El'prtt & Vie.^ anneantit 

.encore cette imaginaire transforma- 
tion. Car fi les paroles de J.C fe doi- 
ventcntcndre d'une manière fpiritucl- 

E 7 îe. 
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le, & capable de vivifier, il faut donc 
ncceiraircmcntles prendre en un lens 
formellement oppofé à celui d'uneprc- 
fcnce corporelle , quelle qu'elle ioit, 
puiiquc cet Efprit & cette vie ne lë doi- 
vent rapoiter qu'à ce qu'il venoit 
de dire , /a Chair ne profite de rien , c\'fl 
L'Ej'j'ritjhil (jut vivifie , ce qui feroit 
faux de la dernière faufleté [\ fa chair 
& fonlang, ou des parties infenfibles 
de fa chair & de fon fang , emanoicnt 
.perpétuellement de fon Corps, & en- 
troient dans le Sacrement pour le 
changer, &pour nous en vivifier. Ou 
bien la chair le îang de J. C- font de- 
venus hfprit & Vie , (Se ne font plus 
ni chair ni fang. Et fi elles ne font plus 
ni chair ni fang , c'eû en vain qu'on 
nous parle de les manger & boire com- 
me chair & fans:. 

Mais ce qu'il y a de plus dangereux 
dans la maxime de M.P.c'^rdqu'clîe 
judific l'idolâtrie Ma plus cralîe & la 
pins honteufe qui fe commette en l'E- 
glilè Romaine , au fujct des images, 
fur tout des images de la Sainte Vierge. 
Car alïèurcmcnt le peuple crédule 
s'imagine fortement qu'il y a des ver- 
tus divines en elles , & dans les unes 
bien plus que dans Ic<^ autres Ce qui 
-a produit les Nôtre- Dame de Lkfife, 

de 
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de Lorctte , des Hardillicrs , & une 
indmté d'autres. Voila donc Dieu 
en^^agé par la foy de tous ces idolâtres 
à ràtirier <5c à veiitîer toutes leurs ex- 
travagances. Ht qui pis ert le voilà obli- 
gé a taire une choie que cette mémo 
liglile a IblenncUement improuvée 
& condamnée en termes exprès dans 
un Concile Occumenique,dercndant à 
tous les Chrétiens de croire de telles 
vertus dans les images, en traitant d*i- 
dolatrie une telle imagination. Mais 
Dieu, dira-t-on , a défendu le culte 
des Images. Mr. P. n^'oieroit le di- 
re, car il n'a garde decondannertous 
fes dévots & tous les Saints de TEglife 
Romaine qui pratiquent ce cuite tous 
les jours. Et Dieu n'a-t-il pas auffi dé- 
fendu d'adorer le Sacrement qui n'eft 
que du pain , & une image morte & 
inanimée, d'une chofe morte & ina- 
nimée , je veux dire l'uTiage du Corps 
mort de J. G. Et puis où fcroit l'ido- 
lâtrie de nos peuples crédules ? Car 
fi leur foy attire des vertus divines dans 
les images qu'ils adorent , ils n'ado- 
rent plus proprement ces images mê- 
mes , mais les (eulcs vertus celeltes qui 
y refident. 

Non feulement fa maxime juflifie 
toute l'idolâtrie Romaine, cllejuftific 

même 
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iiKtne toute ridohtne des gentils qui 
adoroiciit le bolc'û , & iai'limulacrcs 
dcleurs Dieux. Car aHcuréme<it iii>y 
croyoicat une venu divine attachîfc'; 
& cela (cul qu'ils l'y croyoiens: atta- 
cnvc l'y attachoit cttcélivcmcnt. La 
plûparc d'eux croyoit aulîi la prcfcii- 
cc desinielligenccs cclcllcs dans tous 
les corps lumineux pour les mouvoir: 
Et c'étoit allez qu'ils le cruflcnt pour 
obliger Dieu a y envoyer ces mêmes 
jrjtclli,:^cnccs , quand même elles n'y 
auroient pas dcja été. Ne médites pas 
que Dieu a déccndu exprciicmcnr l'a- 
doration du Soleil , & de toute l'armée 
des cieux. Car cette ditcnfe n'a été 
faite proprement qu'aux Hébreux, & 
par confcquent ne regardoit en aucune 
manière les autres peuples du monde, 
ni les Hébreux même avant qu'elle 



ptiens. Voilà donc toute la Religion 
duDieuMiihra, ou des Perles, celle 
de Vclla, ou des Romains, & géné- 
ralement ccllede tous les Gentils hau- 
tement & pleinement juilitiée. Pour- 
quoi donc Job à qui Dica ii'avoit 
jamais fliitdéfenfe d'adorer le Soleil, 
le fçaitil fi bon gré de jtie l'avoir pa$ 

îido- 
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adore? Et pourquoi reconnoit-il qu'il 
auroic été criminel , s'il Tavoit adoré ? 
pourquoi Dieu vient-il détendre une 
adoration li lainte & H innocente cii 

elle même ? . ,^ . 

Les lîlaclites , dit M- P. avoient 
apris de leurs anccftres , qu il avoit 
les idoles en abomination. Il parle des 
llraclites fortis d'EiijVpte , & idola- 
transaudcfert. Premièrement ces An- 
cêtres ne montent pas fort hAUt, puif- 
que ceux d'Ab:aham les adoroient, 
<5i que ce grand homme a long-iemps 
fuivi Texemple de les Pères. Mais en- 
core une fois comment & pourquoi 
Dieu a-t-il en abomination le culte des 
idoles ? Car celles de Laban, par exem- 
ple étoient des images d'Anges, de 
Chérubins , & de Séraphins , & des 
images qui rendoient des oracles. Que 
Jacob ne les adoroii-il aulTi-bien que 
Laban ? il y auroit fait dcfcendre par 
la fovces légions de Séraphins, à qui 
Ibn cuUe fe fcroit adrellé, & qui 
pour marque qu'ils Tauroieat eu pour 
agréable , y auroitrnt rendu des ora- 
des quand il en auroit eu befoin. 
Lu diliinai(m de M. P. de fublbn- 
cc craiie & fennble , & de fubftancc 
fubtilecSi délice c ft une planante Phi- 
lofoDhie , comme h les incines lubllan- 

CCS 
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ces n écoicnt pas- cantôt renfîbles& pal- 
pables , & tantôt inieniibles (îk iiipal- 
Pub.ei,, lelonladiverfitéde kur nou- 
veiiîent , ou de leur.repos. Mais ce 
f 7 ^ cela que je veux mWrêccr , 
je di. k'ulcinent que la 'J ranluwtiii- 
tiaijon de M. t>, ruine abfolumentcel- 
iede I ligliIeKojnaine, omrirmeepar 
les Do.-icuis , par ils Prêtres, éi ^ ar 
tous les S..ints. Je voudrois bien (ca- 
voir /lies Dévots & les Saints de l'E- 
gliie Komanie , qui ne croyent que 
celle qui a étédcrînicpar les Conciles, 
« qui s enieigne dans TEcoIe , qui n'en 
^'■^y'^"j,P^'int d'autre , & qui n'ont 
garde d en croire une qui eAcxpreao- 
iTieiit foudroyée par les anathémes de 
ieur hglife ; telle qu'eil celle de M. 

nelaiiientpasnean-noins de Tooe- 
rer tou:cabfurde qu'elle eft? Car cn- 
nn il n'ell fait à chacun que félon fa toy; 
occoniment des parties inlcnlibles & 
impalpables Ibnt elles de la chair & 
aufang? Car J.C. nous aprend qu'il 
Ji y a que les Elprits qui Ibient invi- 
llDks a inpaîpablcs, mye^ & manier 
moi^ unEfpritn\i ni cbAtr ni os ^ corn- 
nie vous vQ^e:^ tjw /Vw ay ? 

Quelle necelîjté de faire venir les 
parties du corps de J. C. dans le Sacre- 
ment pour le changer? ne les peut-il 
pas changer làns cela ? • Ou- 
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Outre cela je polo en fa il que la llib- 
ftance lubtile & délice du pain & du 
vin, nclt point traiibtbrm.e en celle 
de J.C puifque Tou peut en emaire 
par la diltillation les parties les plus 
lubules, & en tirer des Eiprits & mê- 
me de:, Elprits ardens, nelVce pas là 
une preuve ceriaine& invincible que 
cetie lubiknce déliée n'a point été 
changée en celle de J. C ou bien ce 
feroit cette dernière que Ton tireroit 
par faiembic , & qui leroit alîëurcment 
le plus grand ck le plus divin de tous 
les remèdes, le baume fouverain, & 
la feule panacée. 

Enfin ceae belle transformation ne 
fçauroitjullifier l'adoration du Sacre- 
ment. Voici comment la plus grande 
peine des nouveaux Catholiques eft de 
le voir obligé d'adorer le St.Sacrement 
quand il ell expofé fur les Autels , pre- 
Icnté à la Communion , porté aux ma- 
lades , & promené par les^ rués en 
pompe & en Cérémonie. Car après 
tout la foy ne fait ce miracle félon 
M. p. que pour celui qui Ta, & nul- 
lement pour celui qui bien loin d'avoir 
une telle foy, la detelk comme une 
abominaiion. Quand donc un Refor- 
mé communie , il ne fe fait aucune 
transformation, & par confequent, il 

n'ado- 
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n'adore que du pain. Quclî deux bons 
Catholiques s'aprochent de la table 
avec un troilicme qui fera Huguenot, 
& qu'il faille , comme cela arrive allez 
fouvent , partager Tholtie en trois 
pour les Communier tous trois: d'a- 
bord les dévots Catiioiiques rempli!^ 
fent par leur foy toute cette hotlie des 
parties du corps dej. C. qui comme 
une teinture Chymique la plus cflicace 
&lJplus adtive déroutes change tou- 
tes les parties fubriles de l'Hoitic, & 
ceHesdelaChair de J. C mais (i-tôt 
qu'on vient à la partager , il faut de 
toute neceflité que toutes ces parties 
changées avec celles du corps de J. 
C.pafTent au moment de la divilion <5c 
la portion qui fera donnée aux Catho- 
liques, delortequele Huguenot n'en 
reçoit aucune , & ne mange que la 
fubftancccraflè, ou l'ccame du pain. 
Car il c/1 fait à chacun félon û foy. 
Comme donc la foy d'un bon Catholi- 
que opère la prefence de J. C. & le 
changement du pain en fon Corps, de 
même la foy d'un bon Huguenot qui 
dcrefte cecceprelcnce, &qui ne croit 
qu'une abfence réelle , n'opérera aulîî 
que cette abfence. 



CHA- 
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CHAPITRE XV III. 

Examoi de la prefence corporelle 
de f. C. par voyed" irradiation* 

Quoique ce que je viens de dire 
^contre la vilion de iVlr. P. dé- 
tru'.icauiri , cette préfcnce corporelle 
par voyc d'irradiation, je ne laillerai 
pas de la combattre encore ici. Mais 
il faut toujours remarquer avant tou- 
tes choies que cette prcience réelle que 
nos pacificateurs & leconciliatcurs 
font Icmblant de défendre n'eft point 
da tout celle de TEgiiCe Romaine. 
Car ils rejettent cette prefence corpo- 
relle qui multiplie une infinité de fois 
k corps entier de J. C. & qui ert cer- 
tainement la plus grande contradi- 
âion qu'on pûc imaginer, fi bien que 
voila les fentimens de Sçot& de Tho- 
mas rejettcT, tout d'un coup. En ctîct 
ce font deux extravagances fenliblcs. 

L'un dit que le corps de J. C. eft 
prcfent au Sacrement, parceque Dieu 
Vy amené du ciel. Ily vientdilcnt-ils 
far voyc d^adduHim , mais pourtant fans 
quitter le ciel , ni palîèr par les airs , 
ou par les efpaces qui Ibnt entre le ciel 
ù, la terre. Cette manière de prefen- 
ce 
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ce eft inexplicable & contradidioi- I 
re. Outie cela elle ell extrêmement | 
funefteaupain ou à la lubltaneequi | 
n en peat jamais. Car au moment que | 
J. C s'y vient rendre , il raneaniit. 1 
Etpuurquoy, eft-ce que ces deux fub- ! 
ftauces ne pouroient pas bien vivre en- 
lèmble dans un même lieu & dans un 
même lujet^ il n'en ùut pas douter, 
puiique tous les Catholiques tiennent 
la pénétration des corps, & queccluy 
de J. C en particulier péiiétra celle 
de Marie en venant au monde , Ôc celle 
de la pierre de Ion tomt>eau en reliù- 
fcitant. G'elt donc feulement adn 
cjue la fubitance du pain ceiiànt d'être 
en celle de J. C venant a prendre là 
place l'on puillè dire qu'il s'y lait une 
tranfubllaiitiation , c'ell à dire un 
changement de tubltance en une au- 
tre liibllance. Mais c'elî la fc former 
une plaifante eff-'ece de converliun de 
fubllance en iublUncc. Dans toute 
converiîon véritable & proprement 
dite, teile que le Concile de Trente 
a déterminé être celle du pain au 
Cwrps de J. G. le fujei qui (è change 
fubiiite toûjours , & ne perd que là 
foi nie fubllantielle , en le transfor- 
mant en une autre fubftance. 11 faut 
donc avoir perdu lefenspourfouienir 

qu'une 
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qu'aiK lubiiance qui tombe dans le 
neaiit le convertit etfcCtivcment Ôc 
propremeni en une autre. 

L'Ecole de l'honias d*Acquin 
Voyai;C ces abfurdiiez explique la pie- 
fcnce réelle par voye de reproduction 
du corps de J. C. ton.bant ainli d'une 
extrémité eu Tautre, 

Dum ftulti vitant viiia m contrarix 
Otrrtmt. 

Car comment concevoir qu'une cho(c 
qui elt déjà toute produite, &quiiub- 
fiite depuis pluneuis liccles , 11* produi- 
te encore tous les jours de nouveau ? 
Eil-ce que la prémieie production, 
ou la prcmieie exiitcnce ne lui lutiit 
pas? Et cette nouvelle production lui 
apoite-t-elle quelque choie de nou- 
veau? Il cela ell, ce n'ert plus la :né- 
me chofc, ni le même être. Etliel* 
le ne luyaporte rien de nouveau , elle 
eft inutile. Et qui peut comprendre 
qu'uue feule lubftance ait pUilicurs 
exiitatices lans devenir plulieurs 
fubltances véritables ? Car après tout 
Texillence de la lubftance n'cft autre 
chofe que laïubftancemémeconçeiie 
comme exiltente. L'cxiftence n'en 
eft ni un mode , ni une qualité qui 
puitlènt fe conçevoir fans elle , ou fans 
qui elle fe puiHe conçevoir. 

Le 
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Lc comble d'extravagance qui fc 
trouve dans cette explication l'homi- 
Aique cil que ce prétendu corps de 
J. C. prelcut au St. Sacrement , eft un 
j. C. inconnu à TEvangile, un corps 
nouveau , & qui n'a jamais cte' Cru- 
cilié pour nous. Car le vrai corps de 
j. C- n'a été formé que du lang de Ma- 
rie , (5t celui-cy cil formé d'une fub- 
(lance de pain, qui çii une fubdance 
toujours nouvelle, & qui n'a jamais 
dtc celle de Marie, ni Icfujetdero- 
peration du St. Elprit. On ne fçau- 
roit donc imaginer d'autre prefence 
réelle du corps de J.C icibas qui foit 
explicable & intelligible que celle qui 
fe feroit par voie d'irradiation, & qui 
a été adoptée ou inventé par le Prote- 
ftant pacirique , faut-il donc , dit-il , 
iBue le fo/eil quitte j'$n ciel pour ctrcpre- 
j'ent fur U terre ? Comme s'il diloit, 
faut-il dont que J. C. quitte le Ciel 
pour fe rendre prêtent à nous? Ce qui 
infinuc évidemment que comme le (b- 
leil fe rend préfent fur la terre par l'en- 
voy de fcs raions, & de fa chaleur, 
J. C. de même demeurant toujours au 
tid , fe rend préfent à nous par des 
émanations divines de fon Corps im* 
mortel & glorieux, &qui cil prefen- 
tcmcnt comme uh foleil , ou plutôt 

un 
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un Occcan de luinicre, de vie Ôc de 
gloire. 

Mais quelque explicable que foitcc 
feniimciu il ne laille pas a 'cire tout ov • 
pol'c à la nature de rinltitution de l'Eu- 
charillic. Car leceigneur,en donnant 
fonCojps & ton Sang ne parle point 
d'une fubltancc impalpable 6c inlènlî- 
b!e, qui ne feroit ni chair ni iang, A 
elle etoit telle , & qui feroit plutôt ou 
la matière première d'Ariftote qui n'a 
ni quantité , ni qualité , ni rien de tout 
ce qui détermine les êtres : Or pour 
parler plus julte k félon les maximes 
de nôtre grand Maître , le Seigneur Je- 
fus , le Prince des Philoiophes,clle fe- 
roit un pur Efprit, car félon fa doctri- 
ne ce qui ne fepeut voir ni manier eft 
un Efprit qui n'a ni chair ni os. S'il fal- 
loir donc entendre à la rigueur de la 
lettre les tetmes de J. C. il fhudroit 
croire que le pain & le vin feroient ef- 
fectivement de la chair & du fang , ou 
une fubftance moditice en chair & en 
fung , à. que cela feroit ainiî quoique 
nos yeux n'en vilïènt rien. Ce feroic 
même une chair brifée , & un fang ré- 
pandu, J.C.di faut que le pain ertfon 
corps rompu, & le vin, fon fang ré- 
pandu. 

Et ac dites pas que la forme de chair 

F & 
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&dcfangne fert de rien au corps de 
J. C. ou à ta lubllaiice pour nouS) vivi- 
fier ? Car cette lubltaiice ne vivifie 
pas davantage en qualité de fubitance y 
ou lîinplcmenc comme fublluucc. Il 
faut pour qu'elle vivide , qu'elle l'oit 
accompagnée de quelque propriété, 
c'eil-à-dire animée de rEl'put divin. 
Fui (que c'cft donc une chair fans vie 
ficfansfang, elle ci\ incapable de vi- 
vifier. Aulfi J. C. comme je l'uy tait 
voir, ne veut pas nous vivifier par la 
chair de i'Eucriarillic, c'elt par Ton 
El prit feul , c^cji l^cjprit , dit- il , ^jut 
<vifie. Et comment auroit-il eu cctce 
penfée , lui qui dit non qu'une tuo- 
liance invifible & inrenrit>le devient 
une autre rubQance invifible & inién- 
fible, mais d'un tujet viiible, fcnfiDle ôc 
palpable, qu'il eii-devient une fèniible 
& palpable. Car J.C- parlant du pain 
&du vin, & les nommant fon corps 
& fon lang , parloit d'un fujet tcnfibie 
à. palpable , & leur donnoit le nom 
d'un autre fajet fcnfible & palpable. 
S'il étoit donc vray qu'il fallût prendre 
ces panUes à la lettre, c^ct rji mon cvrp.^ , 
il eit plus clair que le Soleil que J. G. 
auroit voulu dire que cet objet vifible 
qu'il tenoit en tes mains , & qu'il pre- 
fcntoit a fcs Apôtres étoit fon Corps , 

& fon 
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^ fou Corps viiible& palpable ,deibr- 
tc que tous ceux qui ne preiidroieiit pas 
cet objet vifible pour le Corps J.c J. C. 
ne ieroient pus bons Romains, & s'é- 
loigneroicnt de leur prétendu l'ens lit- 
téral des termes de J.C. 

Les Cartéiiens Catholiques font de 
mon fentiment; car comme ils ne cro^ 
yent aucun accident fubliitant fans fa- 
jet , & confondent enlcmble corps, 
fublbnce , étendue , & matière , ils 
prennent toute cette étendue vifible, 
& fenlible , & tout cet objet qui frapc 
leurs lens pourj. C même, qui veut 
bien félon leurs hypothcfes fe changer 
en un pain apparant en leur faveur au 
lieu de chair ôcde fang. Car que dé- 
vie ndroit retendue du pain ? s'anncan- 
tiroit-eller mais il implique contradi- 
ction félon les hypothcfes Cartélien- 
nés que le moindre atome ou la moin- 
dre partie de la matière ou de fétendue 
perifle fans que tout perilfe. Autrement 
il y auroit un cfpace vuidc , fçavoir 
celui qui étoit rempli de la portion de 
matière qui feroit anéantie. On ne 
peut pas non plus félon ces mêmes hy- 
pothéies donner de nouvelles étendues 
au Corps de J. C car où fe placeroieut 
elles , puifque tout eft plein , & que 
tienne fçauroit faire place à unciiou- 

F 1 velle 
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vcilc ctcnduc ^^ue Dieu crcéroit? Et 
le Corps de J. C pouroii-il avoir de 
nouvelles étendues , fans te inuitiplier 
quant à fafubllancc, puilque éicuduë 
& corps font une feule & même cnofe? 
p]t puis croyez que ces Meilleurs les 
Cvartélicns font bons Tranlùbltantia- 
tcurs , & qu'on a grand tort de les 
traitter d'hypocrites & de diiïimula- 
tcurs? Ils répondent que Dieu fai:par 
!e moyen du Corps de J. C. prelènt au 
Sacrement fous les aparences de paiu 
les mêmes imprenions fur nos fens, 
ù. nous caufc les mêmes fcnfations 
que cauferoit rétendue du pain fi elle 
lltbliLtoit, c''eftàdire que la fagefife^c 
la vérité mcme nous fait une perpé- 
tuelle ilkilion. Et moi je leur dis 
qu'ils font des impofleurs qui veulent 
faire illufion au monde , mais par mal- 
heur pour eux c'cll qu'il n'y a que les 
fots qui s'en laifTent éblouir. 

Une autre puiilîuuc raifon contre la 
fubflance invifiblc du Corps de J. C. 
prefente par voyc d'irradiation , fc lire 
de l'état auquel étoit le Corps de J. C. 
quand il inftitua fon Sacrement. C'c- 
toic un état de mortalité & de corrupti- 
bilité. Son Corps n'eioit alors que 
chair & fang, & par confequent il ne 
pouvoit donner que de la chair & du 

fang , 
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fang, & tien d'immortel & d'iucor- 
rupàble. 

Enfin je demande fi cette fubftancc 
invihblcquin'eft ni chair nifang, fc 
peut manger & boire ? la belle cnofe 
que ce feroit que de manger &debi>ire 
desElprits, ou des Corps auUi invifi- 
blesquedcsElpriis r J'aimerois autant 
qu'on me du que l'on boit & que l'on 
mange la lumière, encore elt clic vi- 
lîblc : ou la matière fubtile du premier 
élément de Defcartcs. Et pourquoi iic 
lamangeroît-on pas, & ne la boiroit- 
on pas', puifquc celle de J. C. qui doit 
être à prêtent auffi fubtile & aulii dé- 
liée, pour le moins qu'elle, fc mange 
bien & fe boit bien? fi l'on dit qu'on 
ne la mange pas, l'on contredit J. C. 
qui ordonne cxprcfTement de manger 
fa chair & de boire ion lang. Que fi en- 
fin Ton réplique que ce boire & ce maii- 
gcr doivent être entendus métaphori- 
quement, pourquoi n;>n au iTi les ter- 
mes de chair &de fnng? Car peut on 
manger & boire mciaphoriquemenr , 
c'cdà direenunfcnsf:;;uré, & nulle- 
ment littéral , de vraye chair & de 
vray fang : En dépit donc des Catho- 
diques Romains, écdc tous leurs plus 
fubtils Apologiîlcs toute ia propolition 
de J. C. fè trouve métaphorique & tîgu- 
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rée. Les termes de manger & de boi- 
re le Ibnt ; car on ne fçauroit man- 
ger ni boire proprement <5c à la lettre 
uneiubllancc invifible, & aulFi inviii- 
ble que des Elprits. Donc auiïi le ter- 
me de chair cil métaphorique , car au- 
trement lic'ctoit une chair véritable & ^ 
proprement dite on la verroit, on la 
toucheroit , on la fentiroit , & par 
confcqucnt on la mangeioit auffi à la 
lettre. Donc toute la propolîtion de 
J. C. eil métaphorique , impropre & fi- 
gurée. Or comparons je vous prie la 
propofition de J.G. figurée & métapho- 
rique des Catholiques Romains avec 
celle des Frotcftans , & Ton verra que 
Tune eft lî forcée & li contraire à la foy 
(Scàlarailbn qu'on ne la peut foufrir, 
& que l'autre cfl fi facile, fi naturelle Se 
û fimple qu'on ne les fçauroit rejetter 
fans fc faire violence. 



CHA 
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CHAPITRE XIX. 

Examen de Nfi^non viftonatre de 
George Keits , fameux Kouakrc. 

E tcrois tort à mon Lcaear , & 
l'iiurois trop mauvailc opinion de 
ion jugement lije m'amulbis à rOtuter 
icricalemcnt la penfcc c>aravagantc 
de George Keits , que tous Maî- 
tres & tnas les Docteurs font manger 
leur chair cSc boire leur à tous 
leurs dilciplcs , à moins qu on ne pren- 
ne cela en un fenstbrt allégorique; 
fortmyilique &Quakeriftc, c'elt une 
véritable extravagance. Et iî on l en- 
tend nllegoriquemenc ce n elt encore 
qu'une pure chimère. Car entrer dans 
les fentimens d'un maître 6c reçevoir 
avccdocilitéres initructions lont des 
chofes toutes Ipirituelles , & qui par 
confequent donneroient bien lieu^dc 
dire qu'on prend ton ECprii , & qu'on 
y participe par ce moyen là plutôt que 
de dire qu'on mange ia chair. Car en- 
fin la IcntcncedeJ.C.efld'ur • • 
cternelle & univcrfelle , Lu 
profite de rien, c\'fî rEfprù f . ^ « - 
■rific. Ou bien il faudra , diltingner 

1'' 4 une 
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une chair en un (àng purement cor- 
.porcls, terrcftrcs <S{ groliierb , Ôcparlà 
incapables de vivifier , & une chair 
& un fang fpiritaels & cclelîes, c'efî 
à dire qui ne font qu'Efprit & vie. Et 
alors on dira que J. C. n'a pas feule- 
ment fongé à cette diliinélion , & qu'il 
à toujours oppofé purement & lini- 
plement rKfprit à la chair (Scauliang, 
même à fa chair & à fon fang. Mais 
lans m'arcter d'avantage à re'futer cette 
vilîon, on fera bien aifc de fçavoirce 
qui a donné lieu à l'inventer. L*oc- 
cafîonqui l'a fait naître a été une ob- 
jection tirée du 6. deSt. Jean où J. G. 
parle (i au long de manger fa chair & 
de boire fon fang. Le grand Apo- 
logille & Pancgiriflc des Kouakres , ou 
i'Auîheur^ impie du Proteftanr paci- 
fique prefîe fort cette objcdtion & fou- 
tient que manger la chair & boire le 
fang de J. G. ne llgniûcnt pas croire 
lêulcinent en luyi Àir quvnne trtuvcra 
jamati dam quelque Authcurquccefoity 
facré OH profane , uiî Linga^e j'cmblable , 
ni que quel qu un coftiyyjande de manger 
fa chair de boire fin Jang peur figni' 
fer qnUl veut qtion fuive fa difcip/ine 
<f fa do'ârine^ & que /\n s^y foùmcttc. 
Et il a raifon , mais pour ie démê- 
ler de cette objettion il ii'cioit nul- 
lement 
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Icmcnt ncceiiùire de dire que i'oii 
mange réellement la chair de J.C. & 
que tout ce qu'il y a de Maîtres au 
Monde rbiit manger leur chair à. boi- 
re leur làng à tous leurs diiciples, fur 
tout à ceux qui entr'ent dans leurs teu- 
tiniens ; une penlce auifi vilionait e que 
celle-là &qui fourmille d'ublluditez , 
n'eli point à propos , & ne fçauroit 
retbudre Tobje^ion qui ne parle que 
d'une chait fcnllble & palpable, d'une 
chair vilible & qui a été crucilîée , d'u- 
ne »hair en un "mot toute oppofée à ce 
qu'on apelleEfprit. Il falloitdonc fe 
prendre autrement à rélbudre l'ob- 
jedion. 

11 falîoit dire qu'il n'y a point de 
Maître qui rcllcmble àj. C.ni dedif- 
ciples qui doivent taire à l'égard^ de 
leur Maître ce que nous devons taire 
pourj. C. C'elt i:n Maître qui fe don- 
ne àlamort &qui s'immole tout en- 
tier pour fauver lès difciples de la mort; 
il répand Ton fang afin qu'il foit l'ex- 
piation de tous leurs pc che?. ; ô: nous, 
nous fommes des diiciples qui pour 
avoir part à cette expiation fommes 
obligez de méditer fans cefîè cette 
mort , & d'admirer l'cxce?. de la bonté 
& de l'amour du tils de Dieu qui la 
porte à mourir pcurnou5. i'ourqtioy 
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une méditation comme celle là ne fc- 
roit elle pas nommée une manduca- 
tion,dc la chair de J . C. ? nclèroitce 
pas bien parler , & élégamment même 
que de dire de ceux qui fc laillbient 
charmer des plailîrs limglans du cir- 
que ài de l'Arène , <5c qui y atta- 
choicnt leur cœur autant que leurs 
yeux , qu'ils y mangeoient la chair 
que le couteau y coupoit , & qu'ils y 
buvoient à longs traits le fang qui s'y 
répandoit. St. Auguftin dit cela mê- 
me en parlant de la tureur avec laqnel- 
le fon cher ami Alipius le portoit à voir 
ces cruels ipcdacles. 

Outre cela je trouve deux chofes 
qui juftifient l'innocence des expref- 
lions de J. C La première ell l'engage- 
ment où U fc trouva en dif^:ourant avec 
ceux de Capernaum , & où la deman- 
de qu'ils luy firent de leur donner une 
viande à manger qui les empêchât de 
mourir , le jetta. Car comme ils luy 
curent propofé la manne , J. C. qui 
vouloit les de'tacher de ces idées bafles 
d'aliment terrcftre, 6c pour les enga- 
ger à luy , s'oppofa luy même à cette 
manne, comme l'objet de leur atta- 
chement & de leur foy . Et c'eft ce qui 
l'obligea à parler dans la fuitte , d- cet 
attachement comme d'une efpece de 
mang.cr 6c de bokc. 
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La féconde elt que J.C ayant dé- 
clare qu'il donncrnit un jour fa Chair pour 
la vie du monde , c'ell-à-dirc qu'il la 
livreroità laniorr, & par conCcquenc 
fe taifantconlidcrcr fous Tidce do vi- 
ctime immoloc [X)ur eux , il ctoit 
naturel que poulfant cette idée il le 
Icrvit des cxprcrfions qu'elle pouvoit 
Elire naître naturellement. Les CJa- 
pernaïtcs fçavoient que dans les tacri- 
lices on mangeoit une partie de la 
chair de la victime pour marque & 
pour gage qu'on avoit part i l'expia- 
tion qu'elle avoit faire. J. C. donc 
s'oppofant à ces anciennes cérémo-* 
nies , à. nous voulant apprendre qu'il 
falloit s'attacher à luy conlideré com- 
me une victime lacrifiée pour nous, 
pouvoit tort bien exprimer l'action de 
nôtre attachement par les termes de 
manger ià chair & de boire fon fang, 
puisqu'il ellvray que fans cet attache- 
ment à la mort du 61s de Dieu l'on 
n'y a aucune part. 

'Mais je veux qu'il y ait de la dureté 
dans les cxpreflions de J.C. cfl-ce qu'il 
ii'eft pas un aiTez grand maître , un 
maitre affcz extraordinaire pour au- 
thoriferdes cxpreiTions hiouies & ex- 
traordinaires? 

Apres tout perlbnne ne pouvoit s'y 

F 6 trom- 
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tromper 3 car la fin de ce difcours ii 
étrange porte la chef oui en ouvre l'in- 
tcll igence , qucfcra-cc don: , dit J. C , 
éjuand 'VOUS' 'vcrre:^ le fils de P Homme mon- 
ter là où tl ètoù auparuvm:. C'étoit 
allez leur dire qu'ils ne dévoient pas 
prendre à la lettre fes cxpreHions , 
puilqu'il dé voit un jour quitter la terre 
& retourner au ciel, qu'ainli Ton corps 
& (on fang ne feroient pas en état d'ê- 
tre mangé ni bu. La chair , pour- 
liiit-îl, ne profite de rien, c'cjî l Efpriù 
(jui vivifie» Les parole! ^juc fe vous ay df 
tesfo7it EJprit & vi:, quelqu'un après 
ces cclaircinTcmens pouroit-il fe 
tromper dans rintcUigcnce de tout 
ce qui paroit de plus rude dans 
les exprcllions du Sauveur ? non 
aircurémcnt. C'c(t pourquoi toute 
l'Antiquité qui a conhammcnt inter- 
prété ce Chapitre fixiéine de l'Eucha- 
riilie, ou qui le luy a appliqué, ne s'y 
cil point méprife. Et St. AuguAin écrit 
formellement que mander la chair de 
C. ^ boue fou fan7 fignificnt, par mu 
façon de parler fi:^urée , ^ue nous devons 
méditer perpétuellement j'a mort , & nouf 
yejfouvcnir fans ceffe (jue fa chair a été 
crucifiée, & que fcn fang a été répandu 
pour nous : que même ce feroit accufer 
J. G. de nous commander une adioa 
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criminelle lî Ton enîcndoit fcs paroles 
iiihl à la rigueur de lalettic Maii comme 
IcsKouakrcs fout profeflioude mcpri- 
fer iacroixdufils de Dieu , cetic ex- 
plicaiionde fcs exprelîlous n eft pas à 
Icurgoût: Et ils aiment mieux expli- 
quer une allégorie par une autre allé- 
gorie , ou inventer des vilîons abfurdes 
que de confentir qu'on explique les 
paroles de J. C d'une manière qui 
nous remette devant les yeux U nccef- 
fué qui nous e(l inipoftc de recourir à 
la mort du fils de Dieu, comme au 
fcul antidote que Dieu nous a donné 
pour nous guérir , & pour nous vivifier. 



■h 



CHAPITRE XX. 

La véritable caufc pourquoi les 
Kouakres ne célèbrent pas VEu" 
char iflie, Origine cachée du Koua* 
kerifme, 

ENfîn il c(l temps de découvrir la 
véritable Caufe, pour laquelle les 
Kouakres ont d'abord refufc de célé- 
brer i'Euchariltic , & pourquoi ils rc- 
fufent encore à prefentde la cclcbrer. 
Ccit que les premiers Kouak«,es leurs 
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Autheurs, leurs Fondateurs, & leurs 
Prédicateurs étoieiit , & Ibnt encore 
pour la plupart des ( Catholiques Ro- 
mains, des Prêtres , des Religieux, 
desjeiuites, qui n'avoienr garde de fe 
porter à faire la Cene à la Protcllaiitc , 
eux qui avoient déjà dit la iVleliC de 
bon matin, & qui regardent l'Eucha- 
riftie des Protellans comrne une profa- 
nation de la véritable tucharillie de 
J.C. &unc pure criimcre, où Tonne 
mange & où Ton ne boit que des appa- 
rences de chair & de fang , des êtres 
figuratifs. Car lî au commencement 
de cette hiftoirc j'ai dit que Fox a été 
leur Fondateur , tout ce que j'ai dit n'a 
été que l'hiftoire de l'origine apparente 
& extérieure du Kcuakerifme. L'ori- 
gine cachée & fecrettc cil venue des 
Catholiques Romains , des Prêtres, 
des Religieux, & des Jcfuites Angiois 
qui rejoignirent à leur Renard , & ibr- 
mcrent cette Sede toute ennemie des 
Proteftans, & toute amie fecrctement 
de la Religion Catholique. Et voici 
comment la cho(è arriva quand Crom- 
wcj eut chalTé toute la famille Royale, 
& qu'il fe fut rendu maître abfolu du 
Royaume, il voulut obliger tous les 
Angiois à prêter ferment qu'ils renon- 
coient à our & à plein , à, à toujours à 

l'obeil- 
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l'obeiirancc qu'ils devoiciuaux légiti- 
mes hcntiers de la Couronne , 6c à 
la-forme de gouvernement qui avoir 
fubliliclbusle Royaume, llfailbit en- 
core jurer iur les Saints Evangiles 
qu'on renonçoit à toute la Religion Ca- 
tholique, & à toute huitbn & tout 
commerce avec les Catholiqi-es.Pour 
s'exempter de prêter ces lennens là, les 
Catholiques , & particulièrement les 
Prêtres, &les Jefuittes netrou\erent 
point de meilleur expédient que celui 
de rcnouveller cette branche d'i\iia- 
baptillne qui défend route Ibrte de fer- 
ment : pour cet ertet ils s'unirent avec 
Fox , & réfutèrent fous prétexte de 
Religion de prêter les fermens qu'on 
cxigeoit d'eux. Cela n'ert point une 
fable , c'elt une vérité certaine, & con- 
nue de tous les fçavans de l'Angleter- 
re. Etjelafçai des Kouakrcs mêmes , 
&du plus grand Philofophe de nôtre 
fiecle, & un membre i Huître delà So- 
ciété Royale de Londres. C'eft pour 
celaquil'ya eu tant de perfonnes qui 
ontaifeuré qu'après avoir vcu dite la 
Meifc à des Jcfuites dans quelque liea 
écarté & dans quelque chambre de 
Catholiques à Londres , ils avoient yea 
les mêmes dans les mitines ou allêm- 
blées des Trembîeurs y taire le mé- 
tier 
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ticr de Prédicateurs 6c de Prophètes. 

C'eil pourquoi encore Ton a roû- 
jours rcaiarqué une lî grande fympa- 
tiiic des Kouakies avec les Catholiques 
Romains, que les Koukres proteltcnt 
hautement qu'ils ellirnent plus les Ca- 
tholiques que les Proteltans y & que 
s'ils vouloient changer de Religion, ils 
fe fcroient Catholiques plutôt que Pro- 
tellans. En revanche les Catholiques 
fcfonr Kouakres fans peine, ficon les 
reçoit dans la fectc à bras ouverts , làns 
exiger d'eux aucune abjuration des er- 
reurs du Papifme. Et les Kouakres de 
leur côte refont Catholiques Romains 
avec la même facilite. Car on ne les 
oblij^e pas non plus à renoncer auKoua- 
kcrifnîe, qui n'cft dansle fonds que le 
pur Quiétifme, & la Religion rafinéc 
des myfliqucs de TEi^life Romaine. 

C'eft pour la même raifon que le 
Roy Jaques a déclare diverfes fois qu'il 
prcfcioit les Kouakres à tous les Pro- 
teftans, <^ qu'il aimeroit mieux fe fai- 
re de leur Seéie (comme s'il n'en ctoit 
pas déjà fecrérement en étant de la 
Congrégation des Jefuïtcs} que de cel- 
le des Epifcopaux ou des Presbiteriens. 

C'efl pour cela enfin qu'on a toii- 
jours remarqué que les Kouakres, quels 
qu'ils fuJlcut, pienoiciit àtkiiC d'atta- 
quer 
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quer fans celle les pauvres Prc-tcftanSf 
isnuoi les Epifcopaux , & tantôt les 
PresbitCiicns, & d'invcdivcr contre 
la reforniation faite par Luther , Cal- 
vin, Zuinglc <k les autres ; en foute- 
nant que ce n'eil qu'un ouvrage impur, 
imparfait , 6c qui a plus fait de tort à la 
Religion qu'ilne lui aaporté davantage. 
Mais ce qui eft de plus divertiliaat,c'ell 
qu ils ont été les premiers à tourner 
rApocaliple contre la Reformation & 
les Rctbrmaieurs mêmes. Les uns ont 
dit que la Babylone & la proftitnéc 
comprcnoient 'toutes les nouvelles 
Sectes. Les autres ont dit que le faux 
Prophète aux deux cornes de f Agneau 
font les deux Teftamens , fancien <k 
le nouveau donc les Réformateurs 
font tout leur bouclier. D'autres ont 
ditquec'étoit le Lutheranifme avec là 
métropole Viteinberg , ôc le Calvinis- 
me avec la fienne qui e(l Genève. Il 
ne fau: donc plus s'éronner fi les Koua- 
kres n'ont eu garde de célébrer la f lia- 
te Euchariftiè d:ms leurs Congréga- 
tions , puifqu'elles ne fc faifoient 6c ne 
fe régloicnt que par des Catholiques 
Romains, 6c par des Jefuitcs deguifez, 
afin de fc ctcher, de fe dérober a la per- 
fécuiion,cc de mieux jouer leur icu, 
qui étoit de divifcr 6i d atfoiblir les Pr o - 
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teiians, & rendre moprifable &odieu- 
fe toute la reformation. Et pour fe 
mieux cacher ils ont lai Té entrer dans 
la5céte toutes fortes de Phanatiques. 
Tout y clt bien veau pourveu qu'on en 
prenne bien rEfprit, qui eft un efprit 
de haine & d'avcrlî m pour le corps 
des Protedans. Et ils relîemblent ta 
cela parfaitement au Fapifme qui ou- 
vre fonfein à toutes fortes de perfon- 
nes , quelque opinion qu'ils ayent , 
pourveu qu'ils fe conforment leule- 
ment à fon extérieur ; <^ au gouverne- 
ment déjà établi , & qu'au relte ils fâ- 
chent bien invecliver contre les Prote- 
ftans, & déclamer contre la refornm- 
tion. L'on a fouvent ouï dire à Pen , 
que bien des gens foûtiennenc être un 
vray Jeiuite , 6c qui di. qu'an Kouakre 
«ft Jefuite, dit qu'il dit la Alcfre de bon 
matin à fes Catholiques , 6c pais qu'U 
va prêcher aux Kouakres : & qui fût 
conftamment arrêté la première fois à 
Witteh-:! foas le nom d'un Jefaite, 
peu de temps après l'éledion du nou- 
veau Roy : L'on a dis-je fouvent ouï 
dire à ce fameux Kouakre que fi on laif- 
foit faire Innocent XI. au que s'il pou- 
voit vivre affez de temps pour cela, 
il feroit avec Mol i nos une Reforma- 
tion véritable , à meilleure incompa^ 

rablcmciit 
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rablement que celle de Luiher & de 
Zuingk.De la vient que tous les iioua- 
kres eltiment infiniment Molmos,& 
tous les myitiqucs de l'E^life Romai- 
ne, comme Taulite , Sulb, à Kem- 
pis, St. Therefe, Jean de la Croix, 
Maiaval, Mr. de liernicres Louvigni 
&les autres. Ainfi cette Seélc ell une 
Arche de Noé où toutes fortes d Ani- 
maux, mondes <^ immondes font 
bien reçus, à condition qu'on devien- 
ne fort Anti-prote liant. 
► Toute TAngleierre n'a confideré 
jufqu'ici cetce Secte , que comme une 
fentine ou s'amalieoient tous les Es- 
prits impurs, inquiets & chagrins de la 
nation. Et comme elle n'en a voulu 
juger que par fes dehors, à. parce qu'el- 
le fait profeffion de croire & de dire 
généralement parlant , elle ne la ja- 
mais voulu tenir pour une Société de 
Chrétiens, mais plûtôt pour une con- 
fpiration ouverte & formée contre le 
Chriftianifme, & en particulier con- 
tre la reformation , & la Religion Pro- 
teftante , comme des ennemis & de 
J. C. & de l'Etat , qu'il falloit profcri- 
re, & abandonner à toute la rigueur 
des loix , de la protc6lion dcfquelles ils 
étoient indignes. C'ell pourquoy ils 
tirent tant de feux de joye à Tavéne- 

mcn 
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ment de Jaques à la Couronne, parce 
qu'ils étoienr aircurct qu'il leur accor- 
dcroitfa proteélion, & une tolérance 
publique, &auchonlce: Coîd.îic en 
effet il ne manqua pas de le fa:re ji-cAc 
u'il fut monte fur le trône. La chute 
c ce Prince les conilerna tous, 6l ils le 
crurent plus mallieureux que jamais; 
ils le crurent tout à iait perdue, voyant 
qu'ils avoicnt a faire à un Prince Cal- 
vinifte,& PrCibyterien, &auplus /.clé 
dcfenfcur de Ja Religion Protcflante 
qu'il y ait dans l'Europe, & parmi les 
Princes Proreftans, Afin donc de s'inli- 
nucr dans fes bonnes grâces ils contre- 
firent des Prophéties qui avoient clai- 
rement prédit fa defcente en Angle- 
terre , & Ton clcclion à la Royauté. 
Mais pour le mieux gagner ils lui ou- 
vrirent libéralement leur bourfe , & 
ils ne furent pas refulèï. Ils luy deman- 
dèrent fà proteélion , qu'il leur accor- 
da ; en les renvoyant ne'anmoins au 
Parlement pour la tolérance qu'ils Ibu- 
haittoient qui leur fût accordée. 

Le premier Parlement de ce nou- 
veau régne a délibéré très long-temps 
fur cette aîTaire, & peu s'en èft fallu 
qu'on ne les ait tout a fait profcrits , & 
déclarez indiij;nes de toute tolérance. 
Nous connoilïbns des Seigneurs de la 

Cham- 
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Chambre haute , ôc des membres de la 
L Chambre baflè , qui leur ont demandé 
s'iU étoient Chrétiens , & par ou ils 
pouroient prouver qu'ils le (ont puis- 
qu'ils rcjettoient le liiVlême 6c i'iiu- 
chatiftic, & qu'ils avoicnt un louve- 
rain mépris pour les Saintes Ecritures, 
[ puifqu'cnfin ils rejettuient le mydùe 
adorable de la Sainte Trinité : Et 
qu'au lieu de tout cela lis préchoient 
lin Chriil qui ne reiFcmble en rien au 
Chnit véritable propose dans l'Evan- 
gile , un Chrift imaginaire dont tous 
les Deïllcs , les Paycns , les Mahome- 
tans , tous ks Hérétiques , tous les Fni- 
loibphes mêmes fc peuvent accom- 
moder fans croire en Jclustils de Ma- 
rie, en Jefus Cruciné , au fclus de 
VEvangile. On leur propofe donc que 
s'ils vouloicnt que le Parlement leur 
accordât quelque tolérance , il falloit 
qu'ils fc declarafient Chrétiens , & que 
pour cet eftét ils tîgnairent ce formu- 
laire. 

Je N. crcy di cceu r & je confejfe que /cs" 
Saintes Ecritur?^ Çont divines ^ & qu^el- 
les nous ont été laiffées par dss hommes 
infpire:( de Dieu : Et qu\lks [ont la yc 
gie de notre foy & de nos mœurs» 

Item , je déclara que je croy en un frul 
Dieu nuicji lePcrCy je croy en J. C. fntt 
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T ils éternel ^ vray Dtcu&vray homme 9 
<ir au St.Ejj^rity avec le ^ereUr IcViU 
unjcul iir même Dieu bcnit éternellement. 
Ce formulaire les a fort chagriné & 
fc<rt cmbarallc;rnais enfin ils le Ibnt 
refolus de le ligner, bien entendu néan- 
moins qu'ils l'expliqueront comme il 
leurplana. Benjamin Furby qui étoit 
leur grand & conunuel Solliciteur au- 
près du Parlement, & quielt un pur 
Deille , lût tort choqué du formulaire, 
mais quoi , ce qui étoit écrit, étoit 
écrit, & le Parlement leur étoit trop 
peu favorable pour y rien reformer. 
Il a donc fallu en palier par là, quit- 
te à l'entendre au fens qui leur lera 
favorable , & à le glolèr en Jefuitte. 



CHAPITRE XXI. 

L>es Kouakres faits Chrétiens far au* 
thorité de Parlement. Pourquoi 
tolères , cr non les Catholtejues. 
yivis falutatre aux Catholiques 
•pour obtenir la tolérance, 

QUoy qu'il en foit voila nos Koua- 
kres d'Angleterre faits Chrétiens 
par authoritc de Parlement. Les im- 
pies 
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pies & les libertiiib 4U1 lout ^>armi eux 
n'eu deviendront pab meilleurs pour 
cela ; &. rauthonic du Parlement 
Taura pas plus de force ni de poids 
jhez eux que celle de toute TE^liic, 
celle de l'Evangile & de J-C même 
ibn inltituieur. Cela ne laillaa pas 
de produire un tre- b'jnetiét. Frémié- 
remeiit eu ce que ces uiipies u'oze- 
roui plus prêcixf contie le> plus Aut^u- 
ile* m)lte.ei de la Religion Chiccien- 
iie, ce qui arrêtera le progiez de leur 
impiété ,* en fécond heu cela oblige- 
ra tous les liiiiples d^enti c eux qui ne 
conuoinei.t p iint tous les myileresdc 
la îede , à t;iire réilcxiun fur Tctat 
dangereux ou ils font en y demeurant , 
puiique toute une nation en corps ^'ac- 
cufc de n êire pas Chrétienne , & 
qu'elle Tauroit profcrite , fi elle ne 
le fut rélbluë de le déclarer Chré- 
tienne, lis verront parla que les 
gens d'Efprit , & les plus fa;2;es ^ 
les plus éclairez de toute la nation 
ont de julles fujets de Ibupçon- 
ner leur fede du crime d'ApollaliCy 
qu'ainli ceux qui y font déjà, ou qui 
veulent y entier doivent bien prendre 
garde à eux ôi à ne pas s'y engager té- 
mérairement , mais Texaminer meu- 
rcmentjiion parfcs dehors, mais par 

fes 
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tes dedans à par fou fond ftcrct qu'el- 
le ne dccouvre que peu à peu & par 
dcgiez à nicfurc qu'elle icconnoit 
qu'on enirc dans fon Etprit. 

Mais pourquoi le^ Anglois tSc leurs 
Parlements n'accordent ils pas la to- 
lérance aux C^ath cliques , qui font ou- 
ver:e prufcliion de ia Religion Chré- 
tienne ? lift-ce que lesKouakres méri- 
tent mieux cette tolérance qu'eux ? 
nullement. Au contraire ceux-cy la 
méritent , & ceux-là en font abfola- 
ment indignes ; mais c'eit qu'il y va 
de laFoiiciquc de ne pas auihorifer pu- 
bliquement l'exercice d'une Religion 
qui fait dépendre toute la fidélité de 
les Sea-âteurs d'un Prince Etranger , 
fçavoir le Souverain Pomit'e, qui pré- 
tend avoir le droit, & qui cit recon- 
nu par la plufpart des Catholiques 
avoir ce droit ,dedifpenfer de tous fer- 
mens piaei à des hérétiques. C'cll 
la feule cnofe à parler franchement 
qui empêche le Parlement de leur ac- 
corder une tolérance publique , par- 
ce que cela fait qu'on ne peut prendre 
aucune précaution à leur égard , ni 
sWcurer jamais de leur fideliié. 

Si donc tous les Catholiques d'An- 
gleterre s'unillbient cnfenible, & dc- 
ciaroieat folcmncllcincnt , qu'ils re- 

non* 



n 



DU K OU A K K R I S MX. I4f 

nonccnt, je ne dis pas à la coniniu- 
iiion du Pape , mais à rauthoritc qu'il 
$*arrogc , Fiotcitaiis qu'ils cioycnt 
^u'il n'a aucun droit d ablbudre les 
fujcts de Icuis Icrmcns de fidélité 
qu'ils ont prête' à leurs Princes, quels 
qu'il fuient , & que Ibn pouvoir ne s'é- 
tend en aucune manicic , nidiiecle- 
nient ni indiredemcnt fur le temporel 
des Rois , quels qu'ils l'oient , ni lur 
leur Jurildiction , le feul oblhcle qui 
s'oppofe à leur tolérance ieroit levé. 
Et les Catholiques i\nglois font eu 
droit de taire une pareille déclaration; 
car ils ne font pas de pire condition 
que l'Eglife Gallicane qui l'a taite. Ec 
s'ils écoient luges & bien confeillcz , 
ils feroient ce pas là , & l'x^nglctcrrc 
n'auroit après cela plus rien à craindre 
d'eux. Mais il faudroit pour cet effet 
que tous leursEcclelialliques filîènt une 
pareille déclaration fans relèrve , ni 
leftridlion, ni limitation quelconque. 
Le plus leur même pour eux leroit de 
chadèr tous les Moines fans exception, 
& de n'avoir que des Prêtres icculicr^ 
Anglois. > 
Si l'on s'imaginoit que cciï parce 
qu'on tient les Catholiques pour idolâ- 
tres qu'on leur refuie la tolérance pu- 
blique, l'on fe trompcroit fort. Car 
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leur idohuiiC quelle qu'elle foit, 
elr un péché bien moins criant & Ican- 
dalcux que celui de l'ApoRalk des 
Kouiikrcs. Un franc Kouakre qui n'a- 
dore plus & n'invoque plus j. CJ. & qui 
ne met plus fa confiance en la mort & 
en rintercefîlonde ce. divin Sauveur, 
cllhors de tout état de (iilut : au lieu 
qu'un pauvre C'aîholiquc idolâtre peut 
toujours,tout idolâtre qu'il c(t, obtenir 
le pardon de les péchez, & de celui 
de Ton idolâtrie en particulier , en ado- 
rant & en invoquant]. C en mettant 
fa confiance en fa mort, & au mérite 
de ton uitercclfion , & en iuppliantce 
bénin médiateur de lui pardonner tous 
fcs péchez connus & inconnus.tt je ne 
veux pas douter qu'il ne pardonne le 
vice & le défaut qui fe trouve dans le 
culte des Catholiques , à tous ceux qui 
ont le cœur droit àlincere, & qui ont 
une véritable foy<5{: une véritable cha-. 
tité ; mais il n'a garde de pardonner ja- 
mais à des malheureux qui font gloire 
<ic fe moquer de fa religion, qui la tour- 
nent en pure allégorie , 6r qui ne le re- 
connoiiicnt plus pour le véritable 
Chrilt envoyé de Dieu , & qui bien 
loin de lui demander pardon en vertu 
du faner qu'il a verféfur la Croix potir 
nous-, s'en raillent infolemment, & 
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qui pis cft tâcnciic de taire ^i)flalier 
fcsEius. vous voyez par là que je ne 
tiens pas que i'idolatrie des ^^arnoli- 
ques qui adorent |. C au Si. S icrenicnt 
foit une idolâtrie mortelle. Elle eli bien 
mortelle en elle même, ôc par la na- 
ture, du moins il y a des railbns tbrtes 
delà croire telle, mais après tout, elle 
ne donne pas etfedivement la m^^rt , à 
cauC: de Tantidote que les Catholiques 
prennent avec elle , & qui crnpêchc 
qu'elle ne donne la mort. Et cet anti- 
dote cft le recours à la mifcricorde de 
Dieu par ]. C. & à J. C. même ailis fur 
le trône de la grâce, <5c pardonnant gc- 
nereurcmenc aux pêcheurs repentans 
tous les péchez qu'ils ont pu commet- 
tre quels qu'ils foient, quand ils s'ad- 
drelicnt àluiavecFoy, avecCharué^ 
avec Contrition. Car comme J.C. ne 
pardonne jamais à demi , en pardon- 
nant aux pécheurs repentans leurs au- 
tres péchez , il leur pardonne aulli tous 
ceux dont ils ne le croyent pas coupa- 
bles, par erreur , & par aveuglement, & 
dont par conlequent ils ne peuvent 
demander pnrdon expreffcment. Mais 
ils lui en demandent pardon en gêne- 
rai, & interpréiativemeni , en le con- 
jurant de leur pardonner tous leurs pé- 
chez quels qu'ils (oient, connus &in- 

G 2. çoiu 
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connus, & lui protcftant qu'ils font 
dans la âifpolition de cœur de lui de- 
mander pardon lincerement de tous 
ceux qu'ils pourroient découvrir. 

Mais j\)icrai bicu dire que s'il y a 
desraifons de prendre Tadoration du 
iiacrement pour une véritable idolâ- 
trie , il y en a aufli de très fortes de ne 
le pas prendre pour telle. Il cft vray 
que l'opinion de laprefcncerdellc, de 
la manière que les Catholiques l'expli- 
quent ne fçauroit légitimer leur ado- 
ration. Ils difeut, du moins c'cll la 
doctrine recuc.dans leurs écoles , que 
le corps de J.C. cil prefent au Sacre- 
ment comme un corps mort , non 
en figure ou myftiqucment , ils di- 
roient vray s'ils le difoient , mais ils 
l'entendent proprement & à la lettre» 
Croyant que le corps de J. C. y eft 
fans aucuiK diftindion de parties, fans 
aucune ctcnduë locale , fans aucun 
mouvement vital , de forte que c'ell 
un corps , en qui ni le fang , ni les 
efprits , ni les humeurs n'ont aucune 
circulation , <5c par confcquent un 
corps mort & pire même qu'un ,cada- 
jvre , en qui il y a toujours quelques 
reftes de vie , qui y font naître des 
animaux parfaits <î^ vivans. Et un tel 
corps mcricc't-il d'être adoré ? 11 le 

me- 
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mcrite moins que le pain du Sacre- 
ment qui cft uni au verbe & à la divi- 
nité. Et ne dites pas que l'union du 
Sacrement avec le verbe n'cft pas per- 
fonnclle. Car pcut-il être uni à Tellcn- 
ce du verbe lans Tctre à la perlbnne , 
TefTènce & la perlbnne étant dans le 
verbe une feule <& même chofe , ou du 
moins f une étant inséparable de l'au- 
tre ^ Au contraire l'union ellèntiellc 
ou à l'ellence divine devroit plutôt 
faire adorer le fujet qui y feroit ainti 
uni , que l'union qu'on appelle per- 
fonnelle, parce que ce qu'on appelle 
perfonne ou hypoftaCe n'a rien de di- 
vin ni d'adorable que par relîènce. 
Mais , dira-t-on , J.(]. après tout voit 
tous les hommages qu'on rend à fon 
corps caché dansl'hoftie, & celafuf- 
fit. Et qui vous a révélé que J. C. 
ait agréables ces hommages rendus à 
fon corps caché dans Thollic de la ma- 
nière que vous le croyez ? Au con- 
traire s'il l'y rendoit ainfi prêtent ce 
ièroit une marque infaillible qu'il ne 
voudroit par qu'on l'adorât. Et pour- 
quoi vous expofez vous ainli au péril 
évident de faire un pcché d'idolâtrie 
en adorant une chimère de corps, un 
monrtre de corps plutôt qu'un corps? 
qui vous obligea croire ces extrava- 

G 3 gau- 
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gances? Si vous croyez que le corps 
de J« C peut être prclent au Sacie- 
nient , vous devei croire qu'il y cÙ. 
prclent tel qu'il ell , c'eft-à-dire vivant, 
glorieux & immoitel , 6c par confe- 
lequent digne de tous vos homma- 
ges. Je (uis alkuré que les peuples 
croycnt cela , & les autres aufli, & 
i^u'ils ne font aucune reflexion à la ta- 
ble facrcefur leurs folles opinions de 
l'Ecole. 

La première raifon qui peut faire 
■croire que l'adoration de J. G. au Su 
Sacrement n'eft pas criminelle , eft 
qu'elle a quelque fondement fpecieux 
& apparent , fçavoir la déclaration 
cxprelFe d? J.C Et quoique cette dé- 
claration ruine toute prefencc fab- 
flantielledu corps de J.C. quand on 
.l'approfondit, néanmoins l'authorité 
de tant d'anciens Dodeurs qui ont 
crû une présence à peu prcz fembla- 
bie, & les préjugez dans lefquels tous 
les Catholiques font élevez, y don- 
nent du poids & de la probabilité. Ou- 
tre qu'il n'eft pas impolfible que J. C 
s'y rende prefent par voye d'irridiation 
ou d'cmanation , & de refoudrc tou- 
tes les objections que j'ai faites con- 
tre elle cy-deffus. 

L:i féconde eft que les Catholiques 

n'ec- 
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n'errent aucunnement dans le droit. 
Car J.C qu'ils veulent adorer eltef-^ 
feaivcment adorable. Ils ne fe trom- 
pent qu'au tuit,lc croyant prêtent û^une 
certaine manière là ou il ne Tell pas de 
cette nvanicre là , quoy qu il y toit 
toujours véritablement & réellement 
preient, mais d'une autre manière, 
Ik où ceux ou trois l'ont ajfctîî^^le^ en imn 
nom , là je \itis mnnilicu d'eux : Et je 
jui! avec 'viius julqu'à la cor.fommatiùn 
■des (ïccUs. Ainli c'cd toujours J.C. 
qu'ils adorent veiirabîemcnt. Un ma- 
nichéen quiadoroit J. C. dans le foleil 
fe trompoit au droit & au fait. Car 
le Jefus qu'il adoroii n'étoit nullement 
le véritable jefus, noire jefus né de la 
fubftance de Marie, mort lur une croix, 
.& rcirufcité des morts , & monté au 
ciel. Ils n'adoroient qu'un certain 
Jeliis fantaflique , h foru des eicmens 
•;incrées, & de la fublbnce luminea- 
fedubon principe, un jelus pendu à 
tous les arbres, & caché dans la (ub- 
Iknccdeious lesfruits delà terre. Ils 
n'avoient aucun fondement non plus 
de croire qu€ J.C habitoit dans le fo- 
leil, J.C n'en ayant jam.ais rien dit. 
Et de plusfi les manichéens en adoiant 
J. C dans le foleil euflcnt voulu ado- 
res le véritable Jefus que nous adoroils 
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tous, &fî avec cela ils IculTent aufH 
adoré comme régnant au ciel , & affis 
à la dextre de Dieu, je doute fort ii 
leur culte auroit ctc fort criminel ; & 
quand il Tauroitété, J. Callèurcment 
rauroit éxcule , & le leur auroit par- 
donné. Et il en montant au ciel il 
avoit dit à Tes difciples en leur montrant 
le foleil, Cecj cftinoyi cor/>/,pour lignitier 
qucfon corps alloit devenir aufîi eclat- 
tant de lumière que le foleil, ou pour 
lignifier que le foleil leur feroit défor- 
mais un fymbolequi les fcroii fouvcnir 
de luy , comme \\\\c en Ciel clt un 
lymbole de l'alliance que Dieu a trai- 
tée avec nous en la perfonne de Noé : 
le Manichéen auroit eu quelque pré- 
texte Ipacieux de croire qu'il auroit 
voulu inlinuer qu'il y placeioit fon 
corps glorieux. Mais les Catholi^^ues , 
dira quelqu'un , errent aufli quant au 
droit & quant au fait. Ils adorent un 
Jefus inconnu à l'Evangile, aux Apô- 
tres, à l'ancienne Eglife. Et ils l'a- 
dorent là où il ne doit pas être adoré. 
Je répons que les Catholiques ne 
croycnt pas que ce Jefus foit un autre^ 
que le véritable ; ils rejettent & ils dé- 
tellent nos coufequences au lieu que 
le Manichéen & le Kouakre veulent ef- 
fedivcmcnt adorer un autre Jefus que 

le 
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le nôtre. Et après tout les Catholi- 
ques au même temps qu'ils adorent 
J. C. au Sacrement , adorent auiïi le 
vray Jetus, alîis à la dextre de Dieu. 
Et ce Charitable Sauveur eft trop bon 
^ trop clément pour ne pas leur par- 
donner leur bevuc & leur erreur , 
quand elle fc trouve jointe avec une 
vraye foy , une vrayc pieté & une évi- 
dente Charité. 

La 3. raifon cft qu'il n'eft pas im- 
probable que quoy que J. G. vueille 
nous donner par le Sacrement un corps 
mort ôc rompu , c'eil à dire un monu- 
ment de la mort , il s'en fcrt néan- 
moins pour y imprimer une vertu di- 
vine capable de former en nous un gen- 
re d'immortalité. Et l'on peut dire 
que l'Euchariftie efi: aujourd'huy & le 
myfterc de la mort de J . C 6c celuy de 
fà refureCtioD , ou de fa vie glorieule 
^ immortelle, par confequcnt il peut 
la remplir de Ion Efprit divin & im- 
mortel pour nous communiquer une 
vie divine & immortelle. Ainli il n'y 
a aucun criiî.e à l'y adorer comme 
prefent réellement & fubftantielle- 
mcnt. Si le pain comme brifé&: rom- 
pu figure la chair mortelle de J.C.bri- 
ÏLC 8i immolée pour nous , & fi le viii 
verfé figure fon iàng vcrfc , ce même 
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pain 6c ce même vin tigurent aufli par- 
faitement par la nounturc ik la force 
qu'ils nous donnent la viegloricufeÔc 
incorruptible de J. C dont il veut 
nous faire part par fon Sacrement. Et 
J. C.n'cftplus aujourd'huy à bien par- 
ler, nichait ni lang, mais un E//m 
Tifant^ car la chair le jang ne jçau- 
ruicnt hériter leRoyanme de Dieu. 

La quatrième raifon eft que le Sa- 
crement eit toujours une image du 
corps de J. C. & de J. C. même tout 
entier, &inllitucepar luy, pour le re- 
prefenter. C'ell un gage de lachcrc 
perfonnc à la preCence du qui il cil 
toujours permis d'adorer J. C foit 
qu'il y foit prefcnt corporcllcmcnt ou 
non. Et ne m'oppofex pas ici le fé- 
cond précepte qui défend de fe proiter- 
ncr devant toute forte d'images. Car 
la loy ne parle que des images faites 
par les hommes , à qm plus elt elle ne 
parle que des images de la divinité, I 
qui eft incorporelle , des autres créa- 
tures qui ne méritent aucune adora- 
tion, au lieu que J. C. même cmant 
qu'homme mérite d'être adore, « 
d'être adore enlaprefencede limage 
qu'il a inftituée luy même. L'on pourra 
donc fans péché adorer J.C. aux pieds 
d'un cruciô x , ou au pied d une croix? 
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Et pourquoy non. Luther Tadoroit 
bien ainli , 6c il nous elt toujouis dé- 
peint en cette polhire ; d'ailleurs]. C. 
n'a point établi la croix ni le crucifix 
pour le reprclcnter. 

La cinquième raifon cÛ que s^il étoit 
bien permis (i. aux Ikhr.) d'adorer 
Dieu en la prelence de TArciie , pour- 
quoy leroit-ce un crime d'adorer 
Ibn litsen laprefencc de fcs Symboles 
myftiques. Mais l'Arclie , dit-on , 
éioM un Symbole de la prclènce perpé- 
tuelle de Dieu au milieu des Ifraclitcs, 
& le Sacrement n'el\ qu'un Symbole 
de J. C- Conlîderc comme abtcnt de 
nous , toutes les fois {juc vous fnan:rcrc:!^ 
de ce pain vous fuhlicrc:{ /a mort du S i' 
gncuY juf'juà ce ffu^tl vienne. L'ArcliC 
i:toiL un Symbole confiant & perpétuel, 
& le Sacrement n'eft qu'un Symbole 
palfager ; il le f;iut prendre , manger & 
confumer; & ce n'ell que dans ces mo- 
inens qu'il ell Symbole- Enfin l'Arche 
étoit le Symbole d'un D:ca vivant (Se 
glorieux , & le Sacrement n'cft que 
l'image d'un homme mon & Sacrifié, 
c'eft J. C. Icul qui repond à l'Arche. 
Carc'eft la parole de D.'cu, fôn ora- 
cle, TAnge de fa face ccloyenqai 
habite corporellement toute la pléni- 
tude de la divinité. Et coihine cette 
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Arche de la nouvelle alliance eft dans 
le ciel, c'cftaulli vers le ciel que nous 
devons feulement tourner toutes nos 
adorations. Tout cela eft bien dit, 
mais il ne fauroit empêcher qu'on n'a- 
dore légitimement J.C & laprelence 
du Sacrement , foit que vous dirigiez 
feulement vôtre cœur à J.C comme 
régnant au ciel^foit que vous le dirigiez 
tout enlcmbie à ce même jefus & com- 
me étant au ciel en corps &enamc, 
& comme étant prefcnticibaspar fon 
Efprit éternel , & même encore com- 
me y étant prefent d'une prefence 
corporelle qui vous eft incomprehen- 
lible. Le Sacrement que nous man- 
geons à la Sainte Table ci\ un Symbole 
de J.C. vivant, & qui comme un père 
de famille nous nourit & nous fait 
manger avec luy à fa table. Et s'il e(t 
lemydcrc de la mort de J. C iWciï 
nufli de fa vie divine &glorieufe. En- 
fin nôtre Ai chen'cft pas feulement au 
ciel, mais aufli au milieu de nous, & 
elle y fera jufqu'à la confommation 
des ficelés. Et quoy s'il nous eft per- 
mis en recevant le Sacrement d'ado- 
rer J. G. a la veiie de cet objet, quoy 
que nous ne l'y croyons pas prefent 
fubftantiellement , comment un Ca- 
tholique pêchcroit il eu faifant la mê- 
me 
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me chofc , luy qui l'y croit prelcnt 
rccllcmcnt? 

De tout cela je conclus que fadora- 
tion des Catholiques pouvant aiiili ctrc 
exculée &jullitic^e, elle ne peut palier 
pour une véritable k réelle idolâtrie. 
Et il l'on m'objetteque l'on peut détrui- 
re toutes les excufes que je viens d'a- 
porter , il répondrai que cela n'im- 
porte, parce qu'on pouraaulTi détrui- 
re ces inltiinces : Et que déplus il me 
fuffit pour mon but qu'il y ait feule- 
ment de la probabilité & de l'appa- 
rence dans ces exculès pour les rendre 
bonnes & valables. Je conclus encore 
de là que les Catholiques font cent 
mille fois plus tolerablcs que les Koua- 
krcs. Car ceux-cy ne doivent point 
du tout être. tolérez , à moins qu'ils ne 
fc déclarent Chreftiens. 

On ne manquera pas de m'objettcr 
que TEglife x\nglicane fait profeifion 
de croire que le culte des Catholiques 
cil une véritable idolâtrie. Je lavoije, 
mais elle n'oblige perfonnc à croire 
cela, & il y auroit de l'injullice & de la 
tyrannie à le faire. C'ell pourquoy cha- 
cun cft libre d'en croire ce qu'il luy 
plaira. Et pour moy je déclare fran- 
chement que je n'en croy rien, & je 
couaois bien d'autres perfunnes qui 
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Ibiit des membres illu(trcs de ccttd 
Eglifc, qui n'eu croyeiu rien non plus 
que moy. Et je remarque fur ce lujet 
que les derniers Felts ou fermcns les 
plus rigouieux par lelquels on déclare 
qu'on croit que le facrifice de la Me(fcy 
Jutvam Ihijd^e de l^E^JtJc [{g-maine, cji un 
aclc jupcrfinicux ^ tdjldtre y ne regar- 
dent nullement le commun des fî- 
dellcs <5c des membres de TEglilc An- 
glicane , non pas mcme les Ecclcfialii- 
ques , puis qu'il n'y a que les Seigneurs 
du Parlement & les autres Dcputex 
de la Chambre baHe qui Ibicnt obligez 
à faire cette déclaration, cequin'cm* 
pcche pas qu'il nY ^^it de rinjullicc à 
l'exiger des uns pluiôt que des autres: 
Et même à l'exiger de qui que ce Ibit ; 
parce qu'on peut être un très bon Pro- 
teftant , & très ïclé pour la Religion 
Proteftante , & pour la lil>erté du pays , 
& croire neaniftoins qu'il n'y a aucune 
idolâtrie à adorer J. G. au St. Sacre- 
ment comme tous les Catholiques. 
11 n'y a pas un Protcftant qui ne fe re- 
criât contre les Parlemens de France 
s'ils obligcoient tous ceux qui vou- 
droicnt ou pouroient y entrer à furer, 
que non feulement ils tiennent tous 
les dogmes de la foy Catholique Ro- 
maine , & renoncent au- Luthera- 

mlme 
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tiitmc & auCalvinifmc, mais même 
qu'ils tiennent fermement que tous les 
Proieftants Ibnt en écat de Damnation. 
11 y auroit une violence & une injulVi- 
ce manifclle dans une telle Loy. ^Quoy 
qu elle tut allez conforme à TElprit 
de la Religion Romaine , & à fes maxi- 
mes cruelles. 

je remarque en fécond lieu que le 
Tell qui déclare que la facritice de la 
Mclle elt un acte luperititieux (S'.^idola- 
tre tel qu'il elt pratiqué dans TEglife 
Romaine , fupofe manifcftement 
qu'on peut adorer J.C prefent réeUe- 
mcnt au Sacrement, pourvcu qu'on 
ne l'adore pas à la manière des Catho- 
liques. Car pourquoy cette reilri- 
dion , fi non pour infinuer que toute 
adoration de J. C prefent réellement 
flu Sacrement n'eil pas une véritable 
idolâtrie , & cela pour d'un côté nous 
mettre à couvert , nous qui recevons 
à genoux le Sacrement, c'eftàdireen 
poQurc d'adorans; & pour de l'autre 
y mettre nos fieres d'Ausbourg qui 
croyent |. G. prefent corporellcment 
au Sacrement, qui le reçoivent à ge- 
noux , & qui l'y adorent de corps & 
d'efprit. Car ils déclarent feulement 
qu'ils n'adorent nullement le Sa- 
crement , • fi bien que les Catholiques 
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Romains , qui déclarent roleiniicllc* 
ment qu'ils n'adorent nullement le 
Sacrement, nous ïbnt égaux. Etcon- 
ftamment ils n'adorent nullement ce 
que nous apellons le Sacrement. Ils 
n'adorent que J.G. prefent au Sacre- 
ment; & s'ils adorent le Sacrement 
ils n'entendent parla que j. C. feul à 
bien parler, où ils parlent figurémcnt, 
en donnant à lachote contenue le nom 
de celle qui la contient & qui la figure. 
Nous ne faifonipas Icrupule de nous 
cnclinerÔc de nous profterncr devant 
la table quoi qu' il n'y ait ni Croix, ni 
Image, ni Sacrement, & nous nous 
moquons de ceux qui nous accufcnt 
en cela de luperitition & d'idolâtrie, 
parce que nous difons que c'elt J. C. 
îeul que nous adorons à la vcLic de la 
table. A combien donc plus forte rai- 
fon les Catholiques Romains feront 
ils exempts d'idolâtrie quand ils Ce pro- 
(lernent devant |.C.à laveùe de Ibii 
S;.icrementexporé fans ccflc fur leurs 
Autels ^ Et s'il n'y a aucun crime à 
l'adorer à la vcuedaSacrement ou de 
la table Sacrée fans Ty croire réelle- 
ment prefent , comment y en pouroit- 
il avoir à l'adorer dans la pcrfua- 
fion qu'il y e(t réellement prefent? 
Celui qui étant dans la chambre 

du 
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da Roy s'y tiendroit en la mcnie pofture 
qu'il garderoit li le Royyétoit, auroit 
bien plus de raifon de fe tenir dans cette 
poiture perluadc qu'il (croit que le Roy 
feroitprefent, bien qu'il ne le fut pas, 
que ccluy qui faciiant qu'il n'ell pas 
prefent , feroit en la même pofture. Et 
dans le fond il n'y auroit rien qui les 
diltinguât que leur diverficé de fenti- 
mcnt. Or nous reconnoilFons tous 
que cette divcrlîté de fentimeiits ne 
doit pas empêcher l'union & la frater- 
nité, par ce que nous n'y trouvons au- 
cun venin. Il n'y a donc rien à mon 
avis qui doive empêcher le prêtent Par- 
lement d'accorder la tolérance aux 
Catholiques Romains , à condition 
qu'ils prêteront le ferment qu'on apel- 
le d'allegance , c'eft-à-dire qu'ils feront 
à l'egaid de Rome ce que toute la 
France à fait , en profcrivant toute 
l'auihorité exorbitante & tyranniquc 
des Papes. Et c'ell là le véritable & l'u- 
nique moyen de pacifier tous les trou- 
bles , de reconcilier enfemble tous 
les Efprits de la nation , & de prévenir 
tous les defordres à l'avenir. 11 faudra 
feulement vueiller fans ceiïe fur leur 
conduite,afifi que les loups noirs,blancs 
& gris ne reviennent dansl'Ille, & ne 
s'y multiplient. Mais il faudra encore 
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bien plus vuciller fur la conduite des 
Kouikres ,& particulicremenr far celle 
de leur grand politique Willem Penn, 
& les empêcher de propager leur Deïf- | 
me, & leur Jac(;bifme. 



CHAPITRE XXII. 

< 

ï 

Le Kouakcrifme efi pur Vei fme. 
Il permet cr authonfe jiifquk 

COmme ceux qui connoilTent le I 
fond duQuiétifmefonttbrt con- i 
viiinçus que ce n'eft qu'un pur Dcïime 1 
que les plus éclairet parmi les Catho- 
liques Romains lâchent d'introduire 
au monde , de même pour peu qu'on 
pénètre les myftcres du Kouakcrifme, 
l'on n'a pas beaucoup de peine à dé- 
couvrir que ce n'eft qu'un Deïfmc 
cache , & colore de quelques légères 
apparences de Chriflianilme. En cdet i 
c'eltlàoû il tend tout droit, & où il 
•mené infalliblement. Et je croi que 
perfonne n'en doutera après toutes les | 
chofesque j'en ay dites. Mais afin que , 
ceux qui ne le counoillcnt pas , ou qui 
le tavorifeut , atîn même^^ue les Kouar 
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kres mêmes ne ib récrient pas contre 
moi, comme contre un calomniateur; 
je vaiî» en donner icy une preuve invin- 
cible 6c tirée de leurs propres écrits. 
Cette preuve eft tirée d'une lettre de 
Barclay écrite à un Ambaiiadeur le 24. 
Novembre 1676. rendue à TAm- 
balTadeur eu main propre , par Benja- 
min Furly, 6c imprimée entuite par le 
même Furly, à la prière de Ion ami 
Barcb; , à Roterdam le 28. da troi- 
liénie mois , comme ils artedcnt de 
parler , c'eft-à-dire le 3. du mois de 
Mars 1 678. Cet Amballàdeur lui av oit 
envoyé cette objedion , fçavoir fi 
lafoyenJ.C. né de la Vierge Marie, 
mort fur la croix pour le falut des 
hotttmes , oc refîufctté des morts , & 
enfin élevé au Ciel , efl nccelTaire aa 
falut de tous ceux à qui l'Evangile cft 
prêché , 6c à qui Dieu a laiffé les Sain- 
tes Ecritures,ou non. Que fi elle eft ne- 
ceiïaire au falut de tous ceux à qui f E- 
vangile eft prêché, il s'enfuit que touî 
les Chrétiens d^iivent reconnoître l'E- 
vangile, comme la régie de Icurfoy, 
6c comme une révélation qui nous 
conduit au falut. Queii elle n'cft pas 
necelfaire, c'eftdonc en vain que J. 
C. eft venu au monde afin qu'on crût 
en luy comme au Melfie promis par 
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les Prophètes , c'eftenvain qu'il fait 
conlillerlavie étemelle à croire qu*il 
cft envoyé de Dieu, c'ejî là Uviecter- 
nelle de te connoitre , dit Jefus à fon Pere, 
pour iefeul vray Dieu^ & celuy que tu 
as envoyé J. C. Ceft en vain qu'il dé- 
clare que qui croit au fils il a la vie , que 
4jutcûnquc croit en luy , & fera Baptijé 
J cra fauve. (JcH en vainque fes Apô- 
tres ont prêché lafoyen ce Jellis cru- 
cifié & reliùfcité. Enfin c'ell en vain 
que St. Paul à prononcé ,yi tu crois en 
ton cœur , & fi tu confefje de l?ouche que 
J.C. eJîtnort & rcffufcité des morts tu 
fera fauvé. Or il n'y a que l'Evangile, 
& la Prédication de l'Evangile qui 
nous annonce le Jefus crucifié <3t rcP- 
fufcité , & qu'il fout croire en fon nom» 
les Kouakres demeurant d'accord que 
la lumière interne , qu'ils nomment le 
Chrift intérieur , n'enfeigne rien de 
tel ; parce qu'elle n'enfeigne que des 
veritcz neceflàircs & d'une vérité & 
d'une ncceffité éternel le, que par con- 
fequent l'Evangile efi le principal mo- 
yen qui nous inliruit de ces veritcz fa- 
lutaires. Barclay répondant à cette 
objection diftingae deux fortes de con^ 
noiffance & de foy neccHaire au falut ; 
Qu'il yen a une qui cllabfolumeiu ne- 
celTairc, par ce qu'elle eft nccelfaire 

d'une 
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d'une fîcceJjUé a.ntecedmte ou à J^rkrir 
comme il parle en termes Sculafliques 
que Barclay n'ignore pas ayant étudié 
chez les Jeluïtes à St.Omer ou à l'our- 
nay , comme Ton m'en a alTèuré , & 
ayant été luy-niéme Jefaïte durant 
quelques années; autre bonne preuve 
de ccquej'ay dit cy-dcdiisque les Pa- 
pilles, & (ur tout les Jefuïtes , (ont du 
nombre des autheurs & des fauteurs du 
Kouakcrifme : unechofe Iclon luy cil 
neceiraire,ainl] quand elle Tell abfo- 
lument, & cette necefîitc abfoluc eft 
la caule pour laquelle Dieu nous la 
révèle. La mmoifjltnce , dit-il , dcrprin" 
c/pei dc! maximes de Lt [{^/t^rton na- 
turc lie , comme mi*il y a tm Dieu qui ai- 
7710 & qui cher tt 1er hommcr ^ qui les e.v- 
hurte <£r qui les convie fans cejje k venir 
à luj , qu''il ejî toujours tout frcft à les 
recevoir cyi grâce &à leur pardonner tous 
•leurs pèche:( pourveu qu^ils s\n repciUcnt 
finceremcnt , ir incnent une vie nouvelle 
à r avenir : quhl exauce toujours les vœux 
les prières des jufles , des humilies & 
fimples: qu* enfin il efi unrenumcrateur 
■marnifique de tous ceux qui auront bien 
veçu if qui auront pi'atiqué la juftice i!^ 
■l a vertu ^ & tout au contraire un jufte & 
fevere vengeur de tous les peche;^ f de touf 
tIcs crimes de ceux qui ne je jontpas con- 
vertis 
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'Vi Ytii à îiiy , <iir n\nt pomt fait de pcni* 
tenc>: • E: les autres maximes l'cmhlables 
JontcCun? nx^jjité ab^elu'Ci & ccjîp.ur 
cela que Dieu les fait ci.mv ure en c^uelque 
de^e toujours jîiffijani . proportionne ^ 
à ' tous les hommes du monde ^ Hj^ quiiUs 
revoie mcme à ceux qui nunt aucunes 
écritures , par le moyen de cette lumière 
intérieure Evange!iqu9 qui illwnin" t us 
les hommes. Voila fcloQ les docteurs 
Quakrcs qu'elle ell la foy & la coii- 
lioilfaiice abrolument neceilaire à tous 
les hommes , & vous voyez bien que, 
ceu'eftquele pur Deïïme par la def- 
çription que j'en ay taiic dans les pro- 
pres termes de Barclay. 

Il y a aulfi une connoiflance necef- 
faire , mais feulement d'une ncccjfité 
conj'equcnte ou à pojhrtori , parce qu'elle 
n'ert neceiïaire qu'en vertu &encon- 
fequcnce de fa révélation. Telle fcroit 
la foi qu'un homme dcvroit avoir li 
Dieu luy reveloit que la volonté cft 
qu'il aille à Rome reproiidrc laiyran- 
niedu Pape. La foy & laconnoiliancc 
Hiftorique deJ.C de fa naiiîancc, de 
fa vie (ît le relie, ne font pas des cho- 
fcs abfolumentneceflàires, foit, font 
elles au moins necelîàires d'une ne- 
ceilitc de confequence , c'cft-à-dire 
dlil acccITairc de les fçavoir, & d'y 

ajou- 
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ajouter tby quand Dieu nous les tait 
propofer par les Apôcies & les autres 
prédicateurs de TKvangile? Cariliiiç 
Icmblc qu'eu dillmguant comme taïc 
Barclay il devroJt au moins avancée 
que CCS ciioles font neccliaires de cette 
lorie de necclîité. Mais il n'a garde. 
Il du iimpleiîicnt (jue parmi çe s cbojcz 
ncccifuircs iVum ncccjfite de confcqucn-, 
ce il 1 C71 a r^ui font des moyens très, utiles 
& trcs propres- ànoiu ccJJ^uire au jalut y 
coynmcefi rhfjhncd^ '} . Q. d:jn vr ^^de 
fa mort <îr le refte. Vo> cz vous à prêtent 
fonds du myllere de Timpicté Koua- 
kcricnne.Lafoy en J. C tel que l'Evan- 
gile nous rcnt'ei^ncn'ed qu'une choie 
utile , mais nullement neceflaire à 
ceux même à qui l'Evangile ell prcché. 
Aufli les impies ont l'audace de nier 
que la prédication de l'Evangile foit le 
moyen dont Dieu le fert pour opérer 
la tby dans nos cœurs; qu'il cft vray 
que St. Paul dit, que la foy eft de l\uie 
que Coûte eft de la parole de Dmt. Mais 
que cette parole de Dieu eft félon eux 
Kouakres le verhc intérieur , qui eft 
dans le cectcr de tous les homi?ies. 

Tout au commencement de la rc- 
ponfe il dit d'abord à rAmbalfadcur, 
'VOUS ful op:^ fau ffcment que Peffcncc de 
la ^ligion Cbrcticnne canftftc dans la fay 

& 
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^ dam la cvmîoijfance de la naijfance de 
y. C. de ja vie y dcj'a mort^ de ja rcjureHiun 
irdejon affvnjlun. Cette foy if cette con- 
mifjance apartknncnt bien à la B^li^iott 
Chrétienne , non fas comme partie efft'n- 
Uelle , jans la (juelle la Rrli^ion Chri- 
tienne ne puijfe jubfiflcr , 7?îais fculc??icnt 
comme partie intégrante qui ne fait que 
la pcrfcBtonner , comme la main & le 
pied font dam Chcmme des parties intc 
^rantes , jans lef eue lies il ne laijfe pas 
'de jubfiftcr. He bien, n'e(t - ce pas là 
dire tout ouvertement que Ton peut 
être aujourdiiuy bon Chrétien , un 
Chrétien eflcnticllement parfait fans 
croire néanmoins en J. C en (ê mo- 
quant dans le fonds de Tamc de tout 
l'Evangile , & de tous les miracles de 
la nailiance, de la vie, de la mort & de 
larefureélion de J. C pourveu qu'on 
écoute la lumière intérieure , la lumiè- 
re véritablement Evangeliquc , le 
Chrift intérieur qui éclaire tous les 
hommes du monde , & qui leur aprend 
à croire en un Dieu, & à l'adorer, & 
à pratiquer la julticc à la vertu. 

Mais le comble d'impiété eu ciice 
que les faux Prophètes ne croyent pas 
même qu'il foit abfolumcnt necclîairc 
de croire en un Icul Dieu, ni en un 
Dieu Créateur, & confervateut du 

monde 
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monde qu'il a c rte. Car pour runité : 
de Dieu ils ne l'out jamais propoii:c 
comme un article de tby. Et pour ce 
qui ell de U C reatiou & de la conierva- 
tiou du monde ih enieignent en termes, 
formels que ce ne ibntquedesciiofcs; 
utiles , mais, nuliemeiit ncceliùires 
d'une neceiTité ablbluc , non pas me-, 
me d'une neccliicé de conlequencc » 
comme li la lumière intérieure & le 
Chrill intérieur , c'efl-à-dire les lumiè- 
res de la Ruifon , à les principes, ou les 
maximes gravées dans le cœur de tous 
les hommes n'cnfeignoieot rien decct-i 
te création & de cette conlervaiion ; 
j*armi ces chofes ^ difcnt-ils, ncccQaircs. 
d'une ncccjjîté de cutit^(]ucn:e; il y en a 
/lut , quoy quelles ne J'vimtpas alfjuluwent. 
iicccfjanes , font mmmotns fort t/tiles^ 
comme cjl U foy & conmufancç qu tL 
H y a tjuufî Dieu (eul , ru^tl 4 créé, 
qii'il gouverne le mande &c, N'ell- 
ce pas là permettre TAthe'ifme ? Car 
quelle foy , quelle connoiirance , quel- 
le Religion elt-ce que ce.lle qui n'en- 
feigne pas qu'il n'y a qu'un Dieu, ÔC; 
qu'il a fait le monde, 6c qu'il le gou- 
verne par fa providence ? Mais le fonds 
& l'abîme du Kouakerifme va jufqucs 
lâ, & il ell dans la ncceirité d'y aller 
avec tout fou Chiift & ta lumière int 

H , ricurc 
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rieure. Car après tout & demeurant 
d'accord qu'on fe peut fauver dans tou- 
tes les Religions du monde, dans cel- 
les des Idolâtres même , qui croyent 
une infinité de Dieux, & dont les uns 
rejettent la Création du Monde , & les 
autres la Providence , il talloit bien 
dire confequemmcnt qu'il n'eli pasab- 
folument neccliaire qu'il n'y ait qu'un 
IculDieu, & qu'il a créé & qu'il gou- 
verne le monde. Ki s'il n'tft pas abfo- 
lument nccellàire de croire ces chofes, 
B'ett-il pas aulli clair que le jour qu'il 
eft permis d'être un franc Athée. Et 
puis on n'auroit pas les Kouakrcs en 
abomination, & on neles regarderoit 
pas non feulement comme les ennemis 
deJ.C. mais même comme pires que 
des Démons qui fapent tous les fonde- 
mens de la Religion naturelle, ennn 
jnot comme des Dodeurs d'AthcïC- 
me, indignes de toute protc61ion pu- 
blique , & dignes au contraire d'être 
cxterminex par tout comme des pertes 
de la Société humaine ? Croyez encore 
a^rés cela que c'elt tout de bon qu'ils 
parlent quand ils vous difent qu'il y a 
des principes <5c des maximes abfoîu- 
înent neceffaires , & qui, à caufe de leur 
neceliité . font révélées à tous les hom- 
me* du monde , à ceux là même qui 

n ont 
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n'ont aucune Ecriture , telles que foar, 
que Dieu aime les hommes , qu'il les 
convie à venir à luy , qu'il recompcnfc 
la vertu, & punit le péché? Car com- 
ment Dieu leur revclcroit-il tout cela 
s'il ne leur révèle pas au même temps 
qu'il a créé le monde & les hommes, 
& qu'il les gouverne par fa Providen- 
ce? & cefentimentquetous les hom- 
mes ont que Dieu hait le vice & chérit 
la vertu , qu'il rccompcnfe cclle-cy 
& punit celui-iA. Ce tentiment gravé 
dans le cœur de tous les peuples que 
Dieu aime les hommes , & qu'il les 
convie de venir à luy, n'clVce pas le 
lentiment d'une Providence ? & par 
con(equent d'un Dieucontervateur<5c 
crc-ateur de toutes chofes ? Le lenti- 
ment d'une Providence lupofc ccluy 
d'une Création, où il y mène naturelle- 
ment, & tout de même que lefenti- 
ment d'une Création mené dansceluy 
d'une Providence. Et quelle efpece de 
Chrill ou de lumière Evangcliquc eft- 
ce que celle-là , qui non feulement ne 
nous aprend rien de tout ce queJ.C. 
& fon Evangile nous aprennent , mais 
qui même n'aprend pas comme des 
chofes abfolumcut necellaireb à lafoy , 
& au falut à croire & à connoître qu*il y 
a un Dieu unique, un Dieu Cieateur 
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de rXJnivcrs, un Dieu coiuci vatcur 
de ce mLiiie Univers, en un inotuu. 
Dieu tèul adorable ? Quelle impieté 
6c quel blafphcme ? Et ne taut-il pas 
ttre animez de l'Elprit , je ne dis pas 
de rAntcchriit, mais du Diable méine ^: 
pour oler nommer cet Elprit maudit 
qu'ils apellcut la lumière intérieure de 
ce beau nom-là, & même du glorieux 
& lacré Nom de Chrilt ? Cellapeller 
les Ténèbres Lumières, & Chrilt 13c- 
lial. St. Jean difoit fjue tout EJ'prit^NÎ 
7îe confcffcfAs que Jejus cft le Chrift^ n'eji 
fmnt de Dicti , mnh que c'cjî l'Efprit de^ 
Amcchrtjl. Ce coup de foudre tombCL 
jiiltcment fur nos faux Prophètes. Car 
lelon eux le vray Ghriftn'ed pas nôtre 
Jcfus , cet homme Divin né d'une 
Vierge, mort fur une croix, & ref-- 
fufcité des morts, c'cft unCiiriit qui 
cil immortel , invifible , impalliblc 
Le même Apôtre dit aulFi , qui eft An- 
techrift , finon ceiuy qui dwtfe 'Jcjus , ^ 
^ui me quil cft venu e7î chair ^ ou avec: 
une chair mortelle, palllble, & récl- 
]ciTicnt Crucifiée? N'cft-ce pasunau- 
trc coup de foudre lancé fur les Trcm- 
blcurs, & fur leur Chrill fpiritucl, in-, 
corporel, impalTible , qu'ils divifcnt 
formellement & réellement duChrift 
corporel , ou de la pcrfonuc divine <Sc 

humai- 
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Inimaiiie de nôtre Jclus, le fils de Ma- 
rie, & le fils de David félon la chaîr, 
mais fils de Dieu par TElprit de Sandi- 
fication , & par (a Returredion d'entre 
les morts ^ Maranatha à quiconque 
n'aime pas, & ne veut pas adorer le 
Seigneur Jefus. Je prie Dieu néan- 
moins , & ce même Jefus qu'avant 
^que de penfcr à venir fe vanger de ces 
ennemis jurez de TEvangilc , ils leur 
découvre fi clairement f impiété où 
-ils font tombez , qu'ils en ayent une 
■honte & un regret falutaire , & que fe 
tournant vers celuy qu'ils ont percé, 
ce Jefus fe tourne aulTi vers eux , & que 
4es regardant d'un œil propice 6c favo- 
rable , i l leur obtienne le falut & la vie. 
Car enfin nous ne devons crier M^r4- 
ma:ha que contre les impenitens & les 
endurcis; peut-être que cet Ouvrage 
ne fera pas inutile pour cet etfet. Je 
m'aOcure au moins que s'il n'eft capa- 
ble de faire revenir les Kouakres per- 
dus, & qui ont déjà mangé la Pâque 
de leurs égaremens , il prémunira l'Ef- 
prit des autres qui font encore un peu 
Chrétiens contre leur pefte& leur poi- 
fon: & empêchera que tous Ics.lim- 
pies qui (ont engagez malheureufe- 
ment dans la Sedekouakcricnnc, & 
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-qui n'en connoiflcnt ni le fond ni les 
^yftcres, c\it-à-dire qui ne connoif- 
lcnt point les profondeurs de Satan, 
.en auront horreur quand ils viendront 
à les de'couvi ir , & tremblèrent de tout 
leur corps <5c de tout leur efprit, de fc 
voir conduits fans y pcnfer fur les 
bords d'un abîme, & fur le penchant 
d'un précipice qui n'eft que l'Enfer 
même. Ils s'en retireront au plus vite , 
& iront chercher leur aille au pieds de 
la Croix du lils de Dieu, & iur le Cal- 
vaire , où étant arofez ou plûtôt inon- 
dez de fon fang , ils feront purifiez de 
toutes leurs fouilleures , & à couvert 
des carreaux de la jufticc Divine & de 
tous les traits enflammés du malin. 
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